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La démission de Porfirio Diaz, pré-
sident du Mexique, eet 4 pou près cer-
taine. Ce vieillard do quatre-vingts ans
u dû se rendre compte que tout a une
llu , en voyant , mémo dans sou entou-
rage Immédiat, le nombre de ses adhé-
rents continuoJJemeiit dJminuer. Le
pouple mexicain , ces dernières années ,
a senti le trembloment sénile do cotte
main de fer. -Et c'est ainsi que se
manifesta de nouveau le goût des
révolutions, inné chez les roupies do
1 Amérique du Centro et duSud.  routes
ces populations ont dans leurs veines
plus de sang indien que de sang espa-
gnol ou portugais. Pouf beaucoup
«J'entre elles, comme pour leurs an-
cêtres indiens , la guerre est la BAU IO
chose di^oe des préoccupations d'un
homme.

Porllrio Diaz uussi avait du sang
mêlé. Sa grand- mèro maternel le  étalt
uno Ind ienne ;  mais , en dépit do
l'opprobre dont est entachée encoro au-
jourd 'hui  la raco métis, ou peut dire
de lui qu 'il fut sans conteste un grand
homme d'/-.'tat et Je réorganisateur de
son pays. Depuis la mort de Benito
Juarez, en 1872, l'histoire du Mexi que
se confond avec celle de Diaz, dont la
personnalité puissante résume et ab-
sorbe , h ello seule , la vie publi que ot
économique de sa patrie.

Ce fut un pronunciamiento qui le
porta au pouvoir , comme c'était le cas
d'à peu prèa tous les chef* d'iitata k
cotte époque. Le général Diaz, qui
s'était illustré dans la campagne contro
les Français, comprit qu'on devait
emp êcher le retour du précédent état
anarchique. Pour cela il fallait un
gouvernement fort, incarné dans un
homme à poigne. Porfirio Diaz fut cet
homme. Il a imposé silence aux riva-
lités brouillonnes des fartions ; il a
donné au Mexique pacifié et régénéré
un incomparable essor. On reste con-
fondu devant l'œuvre immense accom-
plie en un quai t de siècle. Aujourd 'hui
21,000 kilomètres de voies ferréea
sillonnent des piovinces jadis impé-
nétrables. Il a nettoyé les écuiies
d'Augias de la corruption adminis-
trative et gouvernementale et a rétabli
ainsi les finances et le crédit du pays ;
au liou de la situation financière
obérée d'autrefois, lo bud get se solde
chaque année par des excédents de
recettes ; la valeur globale du com-
merce extérieur dépasse 1 milliard
125 millions de francs.

Toute médaille a son revers. On a
reproché avec raison à l'autocrate
mexicain ses faç-ous de gouverner , un
peu singulières souvenl , pour ne pas
dire plus ; en outre, essentiellement
préoccupé du développement économi-
que et financier du Mexique , il s'est
trop peu inquiété d'arracher le bas
peuple à ses habitudes de paresse et
d'ivrognerie invétérées ; l'enseignement
populaire obligatoire inscrit dans la
Constitution est resté à peu près lettre
morte : lo Mexique compte encore
actuellement 87 % d'illettrés. Mais le
reproche lo plus grave qu 'on Jui adresse
c'est d'avoir laissé les Américains du
Nord envahir le pays en leuraccordaut
trop de concessions de toute sorte :
mines , tramways, usines ,'i gaz , ins-
tallations électriques. Il aurait ainsi
compromis l'indépendance économique
du Mexi que. C'est pour cette raison
que , l'automne dernier , la campagne
électorale menée contre lui par le
général lieyes avait pour cri do guerre :
« Le Mexique aux Mexicains ». Le
président ne trouva rien de mieux que
d'envoyer de la cavalerie pour s'em-
parer do ses deux concurrents, le gé-
néral lieyes , gouvernour de l'Etat de
Nuovo Léon , qui réussit à s'échapper
et à fuir it Paris , et le chef actuel des
rebelles , Madero, qui passa quelques
semaines en prison et no fut rélAché
qu'après les élections.

Le petit-lils d'un simp le paysan des

Asturies et d une fetnmeindienne a du
faire d'amères réllexions en voyant ce
même peuple de Mexico, où, pendant
35 ans , il avait élé taaUie absolu , ma-
nifester tant d'enthousiasme à la nou-
velle de sa démission , de son abdica-
tion.

Sans doute , il faut se réjouir , sous
plusieurs rapports , que son régne
touche à sa lin. Mais, en voyant re-
naître l'esprit ilepronuiicia/iilciilo, les
Mexicains pourront se répéter que
bien souvent , on sait co que l'on a ,
mais que l'on ne sait pas co que l'on
aura

Eu Frauce, on discute avec passion
l'in suffi sauce des mesures prises par
le gouvernement pour secourir les Eu-
ropéens de Fez. On reproche à l'admi-
nistration la lenteur de rembarque-
ment et du débarquement des troupes ,
muis  surtout la pénurie et le désordre
lies convois do ravitaillement. C'est ù
nein que l'on doit que lu fameuse
colonne volante du coiauuudant Uru-
lard, au lieu de se trouver déjà à
Dar Zrarl, a à peine quitté El Koniira.
La colonne n 'est plus volante, et le
commandant Drulard ost loin de brû-
ler les étapes.

On reproche au gou vernement d'avoir
choisi la route do l'ouest par la Chaouï>i ,
au lieu de faire avancer les 8000
hommes du général Toutée partis de
la frontière ul gérieuue.

La lenteur des colonnes françaises
n'empêche pas la presso allemande de
se montrer pessimiste sur la consé-
quence de la prise probablo de la capi-
tale marocaine. Le I.olial Anzetycr de
Herlin dit que les Français entrepren-
nent une campagne qui durera deux
ans. Plusieurs autres grandsjouruaux
d'Allemagne publient une lettre de
Tjnger où l'on di t :  « Les l'rançais vont
i\ Fez ; en sortiront-ils ? »

Ce sera demain , 11 mai, lo centième
anniversaire de la naissance du comte
de Falloux , ministre de l'Instruction
publique en France, auteur de la loi
de 1850 sur la liberté de renseigne-
ment , dont les dispositions ont succes-
sivement disparu par Je vote des lois
sectaires de ces dernières années.

A
Le gouvernement italien , effrayé des

conséquences qu 'entrainerait la cons-
tatation qu'un millier do garibaldiens
se sont rendus en Albanie pour com-
battre les Turcs, fait surveiller avec
minutie les eaux de l'Adriatique.

De son côté, lo Monténégro, que la
Turquie vient de menacer d'une guerre
pour l'hospitalité qu 'il donne aux
téiugiés albanais, a décidé de s'opposer
de toutes ses forces au passage des
volontaires italiens par son territoire.

Le ministre des Etats-Unis au
Nicaragua, daas l'Amérique centraJe,
a télégraphié au secrétaire d'Etat a
Washington que le congrès de la
République de Nicaragua avait auto-
risé son président , le général Estrada ,
à contracter un emprunt  de douze à
vingt millions de dollars , (soixante
à cent millions de francs), qui doit
être placé aux Etats-Unis et servira
au payement des dettes , à la construc-
tion de chemins de fer et à I éta basse-
ment d'un étalon d'or. D'autre part ,
le ministre américain ù Santiago de
Chili annonce quo le gouvernement
chilien a décidé do passer des contrats
aux Etats-Unis, pour la construction
d'une flotte de sous-marins.

Ces deux faits démontrent la poussée
toujours grandissante des Etats-Unis
vers le sud ; ils accentuent la pénétra-
tion pacifique des républiques latines ;
c'est la diplomatio du dollar.

La lutte
contre l'ignorance

n
JJ csl trois ratégories dir jpu noi.geni

à qui uno étude méthodique ct solide du
rhralianisme est particulièrement néec*-
saire : les étudiant», les employé» tît 'Jlsi
ouvriers.

Les premiers, en se vouant aux études
littéraires , techniques, scientifi ques ou
philosop hi ques , développent graduelle-
ment leur esprit ; ils s'habituent à con-
trôler leurs connaissances i't à ne rien
admettre sans prouves . Si, en progres-
sant dans ks disciplines profane», ils *•*
contentent du léger bagage d'instruction
religieuse qu 'ils ont acquis dan» leur en-
fance, ils sont facilement amenés à penser
que b christianisme n 'est pas fondé eu
raison , qu 'il ne repose pas sur ', des
bases inébranlables. I>-urs conception»
religieuses d ' enfants ne conviennent
plu» à l ' esprit scientifique qui m?
forme en eux. Leur foi , minée pur Je
dout*, battue en brèche par les passion*,
est menacée de s'étioler et de périr.

II est' donc de toute nécessité que
l'étude suivie et approfondie du christia-
nisme marche de pair avec l'élude des
autres branches du programme. Il im-
porte ipie les jeunes gens cultivés se
rendent compte île leurs croyances chré-
tiennes , des bases immuables sur les-
quelles t-llcs reposent, de l'admirable cor-
respondance des vérités de la foi .avec
les asp irations les p lus hautes et les be-
soins les p lus profonds de la nature hu-
maine, de l'inanité des objections de lit
demi-science et de la fausse philosophie.
II faut qu 'ils soient convaincus que Io
catholicisme éclaire et domine toutes les
sciences, qu 'il laisse ù chacune une pleine
liberté dans son propre domaine , jju 'il
s*1, réjouit de tous les vrais propre» qa'iaMf
réalisent , mais que, seul, il a reçu d'en
haut la mission d'orienter et do diriger
la vie humaine . Instrui ts  ilo la sorle, ils
ne rougiront pas de leur foi . Ils seront
en mesure de s 'inscrire en faux contre
des nllirmations qui tombent parfois du
haut d';s chaires universitaires, de relever
des inexactitudes , de redresser des er-
reurs . Ils seront armés pour repousser ,
au besoin , les attaques directes contre le
christianisme.

En rérivant ces lignes , nous songeons
â tels jeunes gens, jadis brillants élève»
dans des facultés non catholi ques ; pour-
vus d'une solide instruction religieuse,
ils onl su servir noblement l'Eglise , lotir
Mère ; ils se sont concilié l'estime et le
respect. Puissent les jeunes gens d'au-
jourd'hui marcher sur les traces de ces
vaillants champ ions de la vérité ! (Quelle
bienfaisante et profonde inlluence n 'exer-
cent pas dans le inonde res jeunes hom-
mes, devenus p lus tard magistrats , mé-
decins , ingénieurs, avocats, qui ne crai-
gnent pas de confesser et dc défendre
ieur foi I

l.a sollicitude de tous ceux qu 'em-
braso Ja flamme dc l'apostolat doit aller
aux employés ct aux ouvriers non moins
qu 'aux étudiants. Qui décrira les trou-
bles intérieurs , les angoisses morales
qu 'éprouvent immanquablement lant de
jeunes gens catholiques, jetés souvent
MllS défense dans les bureaux , les fa-
briques, les ateliers , les chantiers des
villes et des centres industriels, quand
ils sont journellement IVlijrt, de* mau-
vaises plaisanteries et des lazzis . ilj ca-
marades socialistes, imp ies ou corrom-
pus, quand l'Egiise catholique et lout
ce qui la touche de prés ou de loin est
conspué et raillé , parce qu 'ello esl. en
réalité, la colonne et le fondement dc
la vérité, do la morale, do Ja justice, de
l'ordre , de la paix sociale ? De quelles
profondes convictions religieuses ne doi-
vent pas être animes ces travailleurs !
Quelle énergie ne doit pas être la leur,
ponr ne pns sc laisser déconcerter , pour
tenir tête à tous les assauts, pour prendre
mémo parfois l'ulTeiisivc , alin de mieux
s'assurer la victoire I

Où donc peuvent se former ees défen-
seurs dn l'Egiise du Christ ? Dans des
sociétés foncièrement chrétiennes et sa-
gement diri gées. Ln, pur de saines lec-
tures et des conférences appropriées , par
l'échange et la discussion des idées, jes
jeunes employés et ouvriers comp lètent
leur instruction roli gieuso, prennent cons-
cience de l'incomparable valeur de leur
foi et se forment ii la lutte. L'association ,
suivant los circonstances locales , |ieut
revêtir des formes trèa diverses. Sous quel-
que type qu 'ello se présente, elle est im
îles grands moyens h emp loyer jiour sau-
regarder lu foi des ouvriers. Duns la

dernière assemblée générale de la section
de Fribourg de l'Association populaire
catholi que , M. le I) r Beck , si compétent
en ces matières, n 'a pas manqué de re-
commander celte œuvre excellente pour
la jeunesse.

On sc convainc de plus en plus aussi
dn la très grande utilité des groupements
plu* restreints, appelés Cercles d'étndes
el spécialement destinés aux jeunes gens
intelligents et résolus. &ux-ei, sous la
direction d'un ecclésiastique instruit et
zélé, étudient les points importants ou
liti gieux des sciences religieuses, histo-
riques ou sociales ; ils résolvent les ob
joctious des adversaires ; ils s'exercent à
la riposte ; par une claire vision de la
justesse el de la beauté de» grandes cau-
ses de Dieu , de Jésus-Christ , de l'Eglise,
ils affermissent leur courage et entre-
tiennent lc feu sacré de l'enthousiasme.
Les Cercles d'études peuvent être des
pépinières d'ap ôtres qui seront, pour leurs
camarade» moins doués ou plus faibles ,
des eclaireurs, de» gardiens, des enlrai-
neurs. Nous signalons ici avec plaisir, sur
les Cercles d'étude», les intéressants arti-
cles, en cours de publication, dans le
llullrlm pédagogique du canton de Fri-
bourg.

Aux esprits avides dû vérité religieuse,
la littérature chrétienne offre aujourd'hui
de. nombreux el remarquables travaux.
Veul-on avoir sous les yeux un résumé
clair et suicinct de l'enseignement inté-
gral de l'Eg lise ?. Voici l'Exposé île la
doctrine cullioliçue de Girodon, préfacé
par Mgr d'Hulst ou la Foi calholique de
Lesêtro, Désirc-l-on savoir comment
l'Eglise se justifie contre les attaques des
sectes ?. Voici, entre autres , la Foi de
nos pères du cardinal Gibbons ou le petit
ouvrage : Pourquoi nous sommes catho-
liques rt non protestants, dû à la p lume
du Dr Kccnan. Veut-on se rendre compte
de l'inexpugnable position de l'Eglise , en
ffliifi rieja.6£¥ln.f" et de la critique histo-
rique ? Sans parler di» nouveau Diction
noire apologétique de la l-'oi catholique que
publio M. d'.VIès , mentionnons, parmi
beaucoup d'autres , l'ouvrage de A. de
Lapparenl: Science el A pologétique, l'A po-
logie scientifique de la foi  chrétienne de
Senderens, et les p lus récents ouvrages
de Mgr BatilTol : L'Egiise naissante el le
catholicisme el Orphetis et l'Evang ile.

Eclairer les esprits des vérités du
christianisme, c'est la première et la
meilleure des œuvres de miséricorde.
Par l'enseignement chrétien, affermir la
foi . la rendre phis vive et p lus agissante ,
c'esl faire fleurir toutes les autres vertus
surnaturelles, c'est collaborer nu bon-
heur des familles. C'est aussi , par l'ob-
servation de la lui divine du travail , par
l'exercice des vertus sociales de la jus-
tice ot de la charité, contribuer à la
véritable prospérité de l'Etat.

Chronique littéraire
« Uo Hédtcia de campsjn» >, deax actes

ds MM. Hemy Bordetux et Em. Densiii
la Théâtre de l'iKuvre, Il l'aris, a donné,

avant-hier soir, I J première représentation
d'un drame en deux actes, de MM. Henry
Bordeaux et Em. Deoarié.

Dacs une vallée de Savoie, le docteur
Brunoy soigne, avec l'aide de deux confrè-
res, son enfant atteint da croup. Hélas !
Retenu toute la journée dehors par ses ma-
lades, il est rentré trop tard , alors que le
mal en son absence avait fsi t  d'effrayants
progrès. Lcs deux confrères s'avouent dé-
sarmés et repartent. L'enfant est perdu. Le
docteur Iirunoy n'a plus qu'à le veiller
jusqu'au dénouement inéluctable et à con-
soler de son mieux sa femme dans cette
épreuve. Mais l'implacable devoir profes-
sionnel , qni cause 1a mort du petit , ne per-
mettra même pas au mêde:in de ne plus
élre qu'un père en ces heures tragiques. Un
paysan dont le bébé souiTre égnlemeDt du
croup — il y a une épidémie dans la région
— vient réclamer les secours de Iirunoy.
Le cas de conscience est angoissant. Peut-d
abandonner son fils k l'agonie ? D'un aulre
côté, a-t il le droit da vouer à la mort le lis
do paysan ? Celui-ci peut encore étre sauvé.
Iirunoy le sauvera...

Au secood acte, son entant a succombé ,
comme il l avait prévu. I_c pauvret s'est
éloint doucement, k minuit , tandis que les
cloches tintaient , car c'est la veillée de Noël.
I\u après Brunoy reparait. (Jrâce à son
dévouement, l'autre petit malade vivra...

Mm* Brtnoy, ulcérée , accable son mari de
reproches. L'instinct maternel est forcément
égoïste et rend cette scène très vraisembla-
ble. I-a dure .->... de l ' infortuné docteur est
vraiment déchirante. Mais il fo justifie : il
raconte comment , dans sa ccuesa nocturne ,
il voyait par la pensée tout c* qui su passait
chez lui , il écoutait les cloches, les clients
àrs vilbgfofe »! rencontrait au détour d'une
route l'image du divin Crucifié. Sa femme
comprend U K gitioiité de ia conduile, la

noblesse de eon sacrifice, et tombe dans ses
bras en pleurant. O drame, en un style
(obre , a eu un très grand i uce es.

LETTRE DE PARIS
Le ciloyen Bousquet devant le f o u r n i l  >

Paris, 0 mai.
I JO citoyen Bousquet travaille. Hou

langer, il vient de mettre la main à la
pûle. J'our un homme ordinaire, faire
rr-itvre île un métier n 'a rien il'evli-a-
ordinaire , t t  nous ne pensons pas devoir
aviser fe monde de cet emp loi tout sim-
ple dc notre activité . Mais, peur un nota-
ble syndicaliste, la chose est si insolite
qu 'il ne croit pas inutile de le faire an-
noncer urbi el orbi. Une colonne du Matin
était consacrée hier à ce militant qui a
déposé les ai mes pour retourner au pé-
trin ; — une colonne illustrée d'un ins-
tantané : « Bousquet devant ie fournil ».

H n 'a pas l'air de se tuer à l'ouvrage
et de souffler d'ahan. Visiblement, il
pose devant le photographe et il a p lus
de souci de 1 objectif que de son « tur-
bin >, comme il dit. Do quelle qualité est
'e pain pétri de .ses mains syndicalistes?
!_* fait-il aimer aux bourgeois qui , (L'aven-
ture, pourraient y mordre ? Les? bour-
geois, il leur a signifié une fois de plus
Mm mépris cn se remettant à la tâche.
Eu un temps où ceux qui représentent
uu pouvoir les possédants montrent tant
do complaisance pour les révolution-
naires, Bousquet sc rend à lui-même ce
témoignage qu 'il n 'a rien sollicité : « Pas
ilo place quémandé* à la bourgeoisie,
pas de bureau de tabac... L'honneur est
sauf1... Bousquet reste Bousquet ... »
Bien mieux ! l'our redevenir un boulan-
ger qui brasse et enfuuine , il lui a fallu
le courage de plus d' une abdication.
II l'écrivait û son « copain « Ti.yssaudier,
-H-H-rétaue de la Bourse du travn.il de
Périgueux. Non seulement il a renoncé
A être délégué do ladite floues*- et dç
celle d'Al ger, mais il a cessé d'être délé-
gué do la Fédération de l'alimentation.
G_ n'est pas toul : il a donné sa démis-
sion de « secrétaire fédéral à la propa-
gande tle lu Fédération de l'alimentation. «
— Excusez cette nomenclature comp li-
quée. — C'est ainsi volontairement dé-
pouillé qu 'il est revenu à la besogne, et
la nudité de son torse < devant le four-
nil •, — cetti.' nudité, qu 'on nous dôcril
mii5culei.se et poilue , prend un air de
symbole.
' N'exagérons pas cependant ce dénû-

nu'iil spontané. M. Bousquet reste con-
seiller prud'homme, c 'est-à-dire magis-
trat , sans traitement , il est vrai ; mais
n'est-il pas llatteur , même en régimo
bourgeois, dc rendre la justice ?

Ou dit qu 'il a retrouve gaiement la
huche. A ne rien faire, on finit par sc
fati guer, et l'on se lasse de l'Jiooorairiat,
M. Pataud s'en accommode pourtant ,
lui dont le sourire est proverbial , et l'on
ne prévoit pas qu 'il cesse d'être électri-
cien in parlilms. II s'oriente vers le théâ-
tro. Bientôt il invitera é h première
d'une comédie ou trugé.dio sociale, sor
ouvre, M. Faul Bourget , qui lui en
voja un fauteuil pour la Ilarricmle. Ce.tlt
variété d'aptitudes manque à M. Bous
quel.

II mérite d'ailleurs, en la circons'anco,
notre chose que des railleries. S'il rési-
gne les fonctions qui faisaient de lui un
apôtre de la révolution , s'il renonce aux
tournées et aux conférences,.c 'est que,
devenu veuf , il veut se donner à sa fille,
une enlant de douze ans et demi. 11
l'aime, il le dit d'un accent où Von de-
vine plus dc sincérité que dans sa phra-
séologie de commande, apprise rue
Gi'«iîges-au.i-Be)Jf.«. rt son « salut syn-
dicaliste et révolutionnaire». 11 le dit de
façon louchante, dans tkm argot fau-
bourien : « Avant tout , j'aime ma gosse.
Elle u hien le droit , ello aussi, d'avoir un
papa , qui soit toujours à ses côtés. »
S'iitiment excellent , mais qui perd à
être publié par les journaux.

M. Fallières à Bruxelles
Le président da la lîé publ'que I ran-

ra ;»c, parti de Paris bier matin mardi , ft
10 h. 30, est arrivé à Bruxelles à 2 h. 30.

Le président a été reçu par le roi et
lui a donné l'acco'ade. Le président et
le roi ont passé ensuite en revue l'escorte
d'honneur, et l'cscoite s'est diri gée vers
le sillon d'honneur , où ont eu lit u les
prestations.

Au milieu d'ovations enthousiastes , le
président de 1a llépubli que et le roi ont
gagné le palais royal. La président a
ni ii p laco dans la premièro voiture à

côté du roi. Dix mille hommes foimaient
la haie.

A midi 1% était arrivée la délégation
de la municipalité do l'aris , qui a élé
reçue par la bourgmestre et les échevins
de Bruxelles. Une animation extraordi-
naire règne dans la ville.

- Guillaume II à Metz
L'nrrivéo de Guillaume H à Metz a

p3ssé presque inaperçue , car jusqu'au
dernier moment on ignorait l'heuie exacte
de l'arrivée.

A 6 h. 15, lundi soir , arrivait une voi-
ture automoJiila ornée do l'éU-ndard
impérial ot dans laquelle so trouvait
l'empereur; p lusieurs autres automobiles
suivaient. Le cortè ge, après avoir passé
par hs principales rues de la ville et
avoir longé les nouveaux boulevards, en
évitant toutefois la p lace où se tient la
foire, a stoppé devant l'hôtel du général
commandant lo 10e corps, où l'empereur
s'est reposé quelques instants.

L'arrivéo était tellement inopinée que
la grande clocha de la cathédrale , la
«Muettea , n'a commencé à sonner qu'uno
demi-heure après.

L'empereur Guillaume o visité les
principaux foits en construction à l'est
de la p lace, prés de Mércv, llellecroix ,
Mey.

C9tte W' iteeut un caractère pureni*nt
militaire ; le chancelier de l'empire n'a
pas accompagné lu souverain à Melz.

Le soir, à huit heures, l'empereur,
avec les personnages du sa suite, a dîné
chez le comto Zeppelin , préfet de Metz.
A c» dîner étaient invités tous les hauts
fonctionnaires civils et militaires.

La manœuvre de nuit a commencé
lundi toir , à huit heures ot demie;ello
consistait en un tombât à l'ouest de la
ville , sur ce thème : les troupes de l'at-
taque ont franchi la ligne Amonvilliers-
Saint-rmat et avancent sur Metz; l»
dèif-nse iherche k les repousser à l'aida
du l'artillerie du fort Lolhnngeu.

Les Iroupes de la défense étaient com-
mandées par le gouvernour de Mots,
lieutenant général Von Ovel , tandis que
l'attaque était dirigée pt,r le lieutenant
général Sj hœplling, divisionnaire. La
manœuvre a duré toute la nuiL L'empe-
reur n'y a assisté qu'à partir de 6 h. du
mat in , puis a passé la revue des troupes
qui y oat participé.

Constitution d'Alsace-Lorraine
Hier mardi , à Berlin, à la commission

du Beichstag pour la Constitution d'Al'
sace-Lorraine, après que le secrétaire
d'Etat Delbruck, au nom du chancelier,
• ût déclaré quo le projet tomberait si on
changeait quel que chose à l'organisation
de la première Chambre, tout le paragra-
phe 6 o été définitivement repoussé. Le
rote sur l'ensemble du p-oj*t a été fen-
vové * aujourd'hui mercredi.

— La Délégitioa d'Alsace-Lorrains à
Strasbourg vient d'être déclarée subite-
ment close par ordre du cabinet impé-
rial. M. von Jaunez, président , a crié un
hoch on l'honneur de l'empereur it \n
dé putés se sont séparés au milieu des
bravos. On croit qu'il y a corrélation
entre cette mesure et les vives attaquée
dont le gouvernement a été l'objet de la
part  de quelques dé putés à propos du
projet de constitution.

Le trésor de Porfirio Diaz
Une grande banque de New-York, la

maison Lizard frères, a reçu une somme
do dix millions de dollars en monnaie»
d'or mexicaines, qui vont être converti»
tn lingots.

Le bruit court que c'est le trésor du
préiident Diaz.

La maison Lazard !_ .- .- «  assure que le
montant de l'envoi nc s'élève qu'à un
million dc dollars (5 millions de fraacs).

L'insurrection mexicaine
C'est l'indiscip line des partisans da

Madero qui a causé l'attaque de la ville
de Juarez par if>0 insurgés. H y a eu
30 tués et CO bleesés des denx côtés. A
Jîl Paso, il y  a euciaq tués ct au moins
12 blessés.

La fusillade a cessé lnndi soir k
10 h 30.

Mais les insurgés ont recommencé
l'attaque générale de Juarez hier mîtin
mardi , à 4 h. 40.

D'après une dé pêche de Ctiihuahua ,
un combat acharné a été livré durant
touto la journée d'hier mardi. Les trou-
p-s fédérales occupent toujours la p lu»
grande parlie deCbibuahua. Les rebelles
se sont emparés de la douane et cernent



complètement la ville. Un détachement
de 28 eclaireurs fédéraux a été détruit.

Suivant une dép êche ultérieure reçue
per Ja « Hamburg America Line », do
Mexico, la paix aurait été proclamée.

L'affaire de la mosquée d'Omar
Le capitaine Parker, chef de la mis-

sion archéologique anglaise, esl rentré à
Londres. Il a refusé toute communica-
tion ou sujet dcf fouilles qu'il a faites
dans la mosquée 'd'Omar , à Jérusalem;
il ne parlera qu'après le rapport de la
commission d'enquête ottomane. Avanl
dc repartir polir l'Ang leterre, le capitaine
Parker a conféré avec Us autorités tur-
que» à Coiistantinop 'e. II a été convenu
que les travaux -de la mission, interrom-
pus actuellement , seront repris le I c'juin .
Le but primitif des rouilles fiait de re-
trouver lés tombeaux des rois David et
Salomon ainsi que des manuscrits hé-
braïques contemporains.

Les membres dc la mission anglaise
Parker ont poursuivi leura recherches
avec autant d opiniâlreté que do mys-
tère, malgré les méfiances grossissantes
de la population. Leur eiilrcpr'Hvparalt-
il , a eu des précédents : il y a une cin-
quantaine d'années, un Anglais déjà , le
céttéral Warren, avait tenté de pénétrer
dans les cryptes de Salomon en creusant
ile& galeries qui partaient de la vallée
de Josaphat.

L'émotion que soulevèrent ses tra-
vaux le força à y renoncer. Dés ce temps-
là avait couru lo bruit que Warren avait
enlevé le fameux chandelier à sept bran-
ches de l'ancien temple. Aujourd'hui la
voix populaire accuse Parker et ses com-
pagnon* /l'avoir détourné, outre la cou-
roiiue de Salomon et l'Arche d'alliance
elle-même !

NOUVELLES RELIGIEUSES
Vue contiis'cn

Un «minent pasteur de l'Eglise presby.
térienne fibre d'Ecosse, M. Grant , vienl
d'abjurer le protestantisme. Cest la première
fois qu'un ministre appartenant à c« culte
tst reçu dans le stia d» l'Eglise catholique
if. Grant attribue ss conversion, après Dieu
à l'intercession de 1* Sœnr Thlrèse de l'Eu
tint Jésus.

Boit IB B. P. maximilien Hsanmo
Vendredi dernier est décédé à .Rome le

P. Maximilien Massimo, de l'Ordre des
Jtiuites, fils du priacs Camlllo Vittoria
Massimo. II . était pé à Roms le 3 janviei
i . - ': - . .-' -..-1 études de prédilection étaient ta
physique et l'sstronomis ; il étudia cette
dernière branche sous la direction du savant
astronome le P. Secchi. Ordonné prêtre
après des études à Rome, en Autriche et en
France, il transforma l'ancien palais Mas-
¦ :! .-! ¦ ¦ n Institut d'écoles supérieures. Ea
1 ¦¦ ','. -tt , it ouvrit les classes éUmsataires et
gyoïuaiiales, qui, jusqu 'à pressât, oat été
fréquentées par plus de 5000 écoliers.

Péleriosts allemand à Lourdes
Dans la matinée d'hier , mardi, trois trains

spéciaux sont partis de la gare centrale de
Cologne, emmenant à Lourdes les partici-
pants au pUerioage allemand.

AVIATION
L'svUtsnr Kuper blissi

L'aviateur berlinois Kasper, parU lundi
après midi de Johannisthal , près Berlin ,
pour se rendre k Cologne , et qui avait
•Iterri ls même soir préi de Halle, a repris
son vol hier matin , à 5 % h. Vers 7 heures,
ayant du atterrir, pour une causo. inconnue,
à FrankKben, près de Morsebourg (Prusse
centrale), il heurta un poteau télégraphique
et son appareil se brisa. L'svUteur s'est
brisé une jambe.

L'àérodroms-éeols d'Avenches
L'assetdblée constitutive de l'association

de l'aérodroma-écolo d'Avenches tura Leu
demain , jeudi, 11 mai, à 3 h. de l'après-
midi, k l'hôtel de la Pslx, à Lausanne. Les
statuts seront discutés ut adop tés, et les
organes légaux nommés.
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RÊVER ET VIVRE
Ctt MB BS là B3MJS

Robert , moûts triste , mais beaucoup
plus agité, songeait avec terreur qu 'il
avait été sur le point d'épouser la femme
aimée pat1 son ami.

• Quelle-' possession de lui-même I Sa
blessure saignait à toute heure, tf-âco à
la stup ide invention de mo faire épouser
cette jounC lillo ; ct pas un geste, pas un
mot no l'avait trahi. Ah ! Philippe , elle
t 'aimera , i' le faut ! »

L'ne mafche rap ide le calma. Ls cam-
pagne, idéalement éclairée, sentait bon ;
des sillons montait le cri strident d'in
.sectes invisibles , et an loin, la voix San-
glotante do l'orfraie rompait le grand
silence.

Itobcrt ' rêvait sa vie et son rêve *,
rêve bien supérieur ,selon lui , à la réalité
d'nn mariaRo assorti h sa position, 11 ne
savait p lus si le visage aimé était laid
ou joli , ma>s la flamme du sentiment
animait  ui> regard sérieux , un archet
vibrant exprimait , dans la douceur
d'une belle nuit , la passion qui s'ignorait
elle-même.

Kt il entendait  résonner duns la iialtire

Echos de partout
UN PRIUCE f.V DISGRACE

Las journaux italiens s'occupent tous
longuement du très fâcheux incident que
nous avoos telaU tt q\ii vient de te pro-
duire à l'Académie navale de livourne. Le
comte de Salemi. prince de Savoie, né du
second mariage du feu prince Amédée avec
sa niées la princesse !. : a : ,  Napoléon , a été
éloigné, par ordre du rqi, ds l'Académie
navale, où il se préparait à entrer dans la
marine de guerre. Ce prince, qui n 'est plui
un enfant , puisqu'il est âgé de vingt et uo
ans, ne montrait non seulement aucune
disposition pour lacartiéce difficile & laquelle
il avait été-destiaê, miis il était , par sor
;;. '. '. . -. li ii. ' , u , très mauvais exemple pour sei
camarades. Mis aux arrêta, il s'était mêmi
enfui ua soir de l'Académie pour courir kv
bal.

11 a été alors décidé de lui faire inter-
rompre ses étud». Sa mère est allée elle-
même à Livourne pour l'accompagner à
MoBcalisri (Piémont) chez sa gtaad'mire. la
princesse Clotilde, où il se trouve actuelle-
ment. Ce fait , sans précédant dans la
famille de Savoie, a produit uos très pénible
impression.

U TIMBRE POSTAL
I A G mai 1840 fut un grand jonr dans

l'histoire. Cest k cette date, en eflet, qae le
premier timbre postal naquit ea Angleterre.
Ce petit morceau ds papier gommé a exercé
une influence magique sur le monde entier ,
en rendsnt les correspondances faciles et
boa marché , tandis qu 'auparavant elles
étaient rares et chères. Si l'on veut remonter
à l'origine de chaque chose, ou doit recon-
naître que la lettre affranchis a joué un
rôle immense dans l'histoire moderne. Son
énorme influence a contribué à réveiller le
monde. On calcule que le nombre de types
ds timbrés émis par lat divers gouverne,
ments s'élève actaelkment à ï3,U>0.

. . MOT DE LA FIN

— I.es couleurs du Tape, jaune et blanc,
font-elles considérées comme séditieuses en
France ?

— Mais certainement i M. Monis a fail
saisir deii.v cash tur le pJat.

DECOUVERTES
Un nooma gsz

Le professeur Wegener, de l'Université
de Marbourg, vient d'annoncer qu 'il existe
autour de l'atmosphère terrestre, à une
hauteur de deux cents kilomètres, un gaz
inconnu plus léger encore que l'hydrogène.
Ce serait c« gaz qui remplirait l'espace sotte
l'air «t les astres et qu'on appelait jusqu'ici
l'éthtf.

TRIBUNAUX
Ls princesse Loo lie de Belgique

contrt l'Etat belcs
. Ls correspondant de l'.i:. ho dt Parl i .k

ilrnxelles donne les détails suivants tar la
première audience des procès qu 'intente la
p rincesse Louise de Belgique, représentée
par les svocata Jaspar et Paul-Emile Jap-
soo, à l'Etat belge.

La demanderesse u ,.¦ _ ¦ la rrslilulioD à
la succession royale de nombreux millions
attribués par Léopold II à des i "uvres et à
des personnes diverses.

Dans la première audience. M* Jsspar a
rappelé d'abord que. àla mort de Léopold II ,
on app rit avec étonnement que de nom-
breux millions avaient été attribués par It
roi aux fondations , et que d'autres millions
étaient détenus par des tiers. Le partage des
20 millions légués par le roi à ses trois filles
(millions provenant de ses parents) à psice
fait , l'Etat belge léclama la propriété des
millions affectés aux fondations , sous pré-
texte que toutes «s valeurs étaient d'ori-
gine congolaise, en verlu d'un traité de
cession du Congo à la Belgique.

La princesse Louise demande purement
et simplement l'application du code civil.

M' Jaspar prétend qu'on a relaté le droit
commun à la princesse, que l'Etat s'est em-
paré de ses papiers , qu'on a fait disparaître
ses preuves.

U soutient que Léopold II eût pu léguei
8i millions à ses iilles.

un accord plein qui l'inondait d'une
secrète ivresse.

Mais en rentrant- chez lui , les embarras
qu 'il fallait dissiper l'aissaillirent dc la
jacon la plus désagréable . 11 les regarda
en face sans se laisser démonter ct nc se
coucha pas sans avoir dressé son plan.

Le premier courrier, le lendemain , lui
apporta une lettre de son parc.

« Comment veux-lu que je sois con-
tent de te» dispositions, jo no les connais
pas I Quelles sont-elles ? Tu loues ct tu
lie loues pas ; tu parlais d'acheter et lo
Château n 'est pas à vendre... Je n'y
comprend* rien 1

« Toutefois , je comprends que. à la
p lace de M 11'' Le Lioran, je te flanquerais
à la porte. Tient-on ainsi les gens en
suspens ? C'est inconvenant. Kt si tu
n 'es pas décidé, pourquoi louer un çhâ-
t>".>« ? Quo mo fait sa vieillo propriétaire.'
Kt comment la dame t 'ialércssc-t-clle
au point de tomber dans le dith yrambe
en parlant d'elle ? Serais-tu amoureux
d' une vieille femme ? J 'ai un lils bien
étrange. »

Hubert expédia aussitôt la réponse.
« Ne craigne* rien , mon cher pève,

tout va bien. Je vous attends samedi
prochain, si ce jour vous convient.

i. Dés le lendemain , ou le jour même,
si hon vous semble , vous ferez la de-
mande.

« Je vous ni obéi et suis blr-ssé à la
façon du duc d'Elbchkî ; tnaie moi le bon-

Confédération
BI. le conseiller fédéral Cen-

leaae. — On nous écrit de Lugano :
Depuis quelque» jours M. lo conseiller

tédérel Comtesse ost en séjour à Lugano.
11 est descendu au Grand Hôtel d'Eu
rope. B,

t. ul l l i au  uu» Il anz raftu«»avrea
K U twics .  — Suivant la .\oueclle Gaulle
de Zurich, la nouvelle publiée par le
l'igaw, suivant laquelle on comptait au
palais fédéral sur ia visite de IV m pereur
Guillaume aux manoeuvres d'automne
1911, a quel que fondement : l'empereur
Guillaume n en cITet exprimé à plusieurs
reptiles le désir de voir l'armée fédérale.
II y a tout lieu de oroire cependant que
cette visite ne se fera pas eet automne,
msis seulement & l'occasion dt» manœu-
vres d'automne de 1912.

11 n'y n pos tu encore de pourparlers
à ce sujet.

IA reor «uni nation da Tribunal
redorai. — Lo projet de réorganisation
du Tribunal fédéral sera discuté cetta
semaine par le Conseil fédéral ; il n'em-
brasse pas l'ensemble de l'organisation
judieiaire ; il n 'y apporte , à part les
modifications oxigées par la miso en
vigueur du nouveau code civil, que
celles dont l'urgence est reconnue. C'est
donc une réforme provisoire, mais qui
aura lo grand avwtsgc d'entrer ea ¦vi-
gueur la i" janvier prochain, on même
temps que le code civil.

Ce projet de réforme modifie lo régime
actuel dsns maints domaines.

Le codo civil étendra naturellement la
compétence du Tiibunnl fédéral à tous
les cas pour lesquels lo recours est ex-
pressément réservé.

On a saisi l'occasion de cette revision
pour restreindre les compétences du Con-
seil fédéral ut de l'Assemblée fédéralo en
matière do recours de droit public , et lo
projet renvoie au Tribuual fédéral ks
contestations portant sur les matières
suivantes : liberté du commeroe et de
l'industrie (patentes d'auberges, etc.),
exercice des droits politi ques, votations
et élections cantonales , garantie do l'as-
sistance judiciaire prévue dans la légis-
lation fédérale sur la reiponsabilité
civile.

Lo projet modifia en outre l'organi-
sation du Tribunal fédéra] sur plusieurs
points :

Le nombre des juges est porté de 19 à
24; le tribunal csmptera ainsi trois sec-
tions de 8 juges chacune, l'une jugeant
les contestations de droit public, les
(Uux autrea'les différends do-droit ci-
vil : si l'une des sections dô droit civil
ost d'un avis contrairo à la jurispru-
dence admise, lo cas devra être porté
devant le tribunal en corps, qui pronon-
cera souverainement en séance plénière.
Le nombre des greffiers est porté de
trois à cinq, ot celui des secrétaire», de
cinq ù sir.

Knfin, les traitements seront élevés;
les juges fédéraux recevraient , notam-
ment , 1-4,000 fr. par an , au lieu de
12.000 fr

Le* Arrondissement.) fédèranx.
La commiision du Conseil national pour
le projet do loi sur les arrondissements
fédéraux, réunie è Lucerne, a décidé à
Vunsnimilé Ventrée en matière sur le
projet du Conseil fédéral.

K!le a pris les décisions suivantes en
ce qui regarde lo canton do Zurich :
La proposition Greulich de limiter les
deux pr; miers.arrondissements fédéraux
dans la sens d'allouer à chaque arron-
dissement six représentants (au lieu de
sept au premier et cinq au second) a été
renvoyée à l'étude du Conseil fédéral.

Iieur m'attend , et jo n'écrirai pas sur les
murs d'une prison dos pensées mélan-
coli que» pour inspirer , cent ans p lus
lard , les ordres fougueux d'un père que
j'adore. Vouez vile. — H. D

Au d (jeûner, Hobert déclara quo soi;
père serait à lâches le samedi.

— Knlin ! dit Philippe, riant avee
beaucoup tle naturel ; ct tu lui as répété ,
j'espère, que sa, chambre était prête ù
le recevoir chez moi ?

— ll le sail dupais longtemps.
'— Par quel train arrivera-t-il ?
— Certainement par le train de deux

heures cinquante, ruais il m'écrira ou
m'enverra unc dépêche.
.' — Jo pense que tu annonceras au-
jourd'hui l'arrivée do ton père à M"*
Le lioran ?

— Oui, j'irai la voir et lui soumettrai
ma décision, ou , si tu préfères, mon
espoir.

— Tu ns trop tardé, mais elle pardon-
nera facilement.

— Tu parles comme si j étais aimé ,
mon pauvre ami , et qu 'en sait-on ?

— le îw A» pas qoe tu sois aimé,
mais tu dois lui être sympathique , paï
conséquent...
;-.—-Tu crois que la sympathie suffit
pour que l'autre sentiment arrive au
galop ?

— C'est me conviction, et _ »i tu sais
l 'y prendre .,.

Les vœux d<s radicaux fribourgoois
concernant lu modification des arron-
dissent uts de leur cauton ont été ren-
voyés également au Conseil fédéral.

Eu ce qui concerne le canton de Derne ,
la commission, conformément k uno pé-
tition des Oberlandaie , a attribué Io nou-
veau siège a la circonscri ption de l'Ober-
land. Cet arrondissement (lo VI") aura
donc . six représentants, lo Mittelland
bernois 7, l'Emmenthal 4 i t  la Haute-
Argovie 4, au lieu de 5.

l a  discussion sur les arrondissement!
d Argovie a été renvoyée, lo gouverne-
ment argovien ayant annoncé de nou-
velles propositions.

Kn ce qui concerne hs autres cantons,
lc projet du Conseil fédéral a étô ap-
prouvé sans modification.

La commission se réunira de noureau
Io 1er juin , à lierne, pour discuter les
points relatifs aux cantons de Fribourg,
Zurioh et Argovie , ct elle prendra dis
décisions qui permeltiont de soumettre
lo projet aux Chambres fédérales dans la
session de juin.

CANTONS
BALE-VILLE

I.o nouveau Grand Connell. —
Le .Grand Conseil bàlois nouvellement
élu se réunira demain jeudi , 11 mai,
on séance constitutive.

SAI NT-GALL
J,.i Jt. JP. — Le projet du gouver-

nement , relatif à l'élection du Grand
Conseil suivant la II. P., prévoit le
système de la concurrence des listes.

GRISONS
Emprunt. — Le gouvernement a

reçu pleins pouvoirs du Grand Conieil
pour conclure un emprunt do dix millions
à 4 %, avec l'Inititut do crédit suisse &
Zurich.

VAUD
JLa »»"Mon. — Lo Grand Conseil a

renvoyé au Conseil d'Etat , avec pressante
recommandation, deux motions deman-
dant : l'uno, des mesures de protection
en faveur dos oiseaux utiles , l'autre la
création , au moyen des bénéfices dos
caisses cantonales d'assurance contre
l'incendie, d'un fonds spécial destiné à
indemniser les dommages non assurables
causés par les forces naturelles. Enfin ,
le Grand Conseil a décidé la création , à
Ja -Faculté de droil de l'Université, d'une
Ecole de sciences Booiales et d'une Ecole
do hautes études commerciales.

Chronique valaisanne
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Sioi, S mai.
Le Grand Conseil s'est réuni au-

jourd'hui , h i n d i , en session ordinaire da
mai. Sar l'invitation de M. Anzévui, il
t'est rendu à la cathédrale, précédé d'un
peloton de gendarmerie et du Conseil
l'Etat , pour assister à la mono du
Saint-Esprit.

Do retour à la Maison de Ville, le pré-
sidont a souhaité la bienvenue aux dépu-
tés. Dans ton discours , il a rappelé le
grand événement du percement du
Lcetscbbcrg, survenu depuis la dernière
session. II a fait remarquer que cette
couvre n'eet pas précitémont l'idéal poui
le Valais. La réalisation du projet du
Wildstrubel eut mieux servi les intérêt .,
dé ce canton. Toutefois, le Ladschberg
rapproche lo Valais du canton do Derne
et de la Suisse primitive. Cetto ecuvro est
le témoignage le plus éclatant de l'éner-
gio, de la forco de volonté, des grandos
vues politiques et économiques du peuple
bernois; elle est aussi uno gloire pour
l'entreprise qui l'a réalisée, malgré toutes
les difficultés.

j— Sois tranquille , j 'amènerai la trans
formation.

Quand il entra dans le salon de Hatch
ley-IIall , Jeanne était seule et , à-l'ait
arrive de llobert , elle comprit qu 'il allail
enfin se découvrir.

"Mais (lès les premiers mol», il fut iu
|lé̂ rôj\?p,3"par lb bruit d'une voilure.
• — Vue visite J dit Jeanne.

— Mademoiselle , il est nécessaire que
je vous parle, à vuus seule, n 'est-ce pas

— h\,-repondit-clle ihm ton décide.
A quatre heures, je serai chez mu tante
de l'haccy.

— Votre tante est tellement archaïque
dans ses idées.;.',' nous laissera-l-elle t
noiis-mémi'S ?

— Assurément ! je n ai pas élé élevée
dans une couveuse, et je n 'ai pas quinze
ans, elle le sait bien.

--. Qui , dit Itobcrt en riant , elle vous
corppare même ù Jeanne d'Arc afin de
prouver que votre éducation, qui n'u
pas été la sienne, n 'avait pour vous
aucun inconvénient.

— Oh ! est-ce . possible ? Elle vous a
dit une pareille bûtise ?
. ..—r Pendant ma, première visite.

^" Rt 'Vbùs n'avez pas fui ?
—r J 'en eus le désir. Mais vous vous

présentâtes, Mademoiselle, c'est toul
dire ! répliqua llobert avec un grand

— Vous êtes bête , mon cher Mon
sieur I dit Jeanne cn éclatant de rin
Nous nous reverrons ù quatre heurta

M. Anzévui n rappelé encore que, de-
puis la dernière Session , les travaux do
la ligné de la Furka ont commencé. L'uno
et J' outre lignes se construisent sans le
recours du canton du Valais. Elles con-
tribueront cependant au développement
et au bien-être do celui-ci.

Après le diicours prés'idoalicl, le
Grand Consoil s'est occupé de la consti-
tution du bureau. Celui-ci a été confirmé,
avec M. Joan Anrévui commo président ;
M. Défayes, commo premier ot M, (mbo-
dw, ourame d'uxièmo \ice président ;
MM. Cvrille Joris et Ignace Mengi',
comme secrétaires ; MM. Edmond Delà-
coate et Alphonse de .Sépibus , comme
scrutateurs.

Lo président a annoncé que les rap-
porteurs de la commission do la loi
d'introduction du code civil no seront en
mosuro de rapporter sur cet objet quo
dans ia deuxième semaine de la session.
On liquidera donc les autres tractanda
durant la première semaine. La nomina-
tion dea présidents et vice-présidents du
Conseil d'Etat et do la Cour d'appel
aura lieu ia semaine prochaine.

11 est donné connaissance de la dé-
mission de M. Franz de Riedmatten
i V . . . . _ ¦- ! - .¦¦), comme membre du Conseil
d'administration do la Caisse hypothé-
caire. On lit ensuito uno pétition des
présidents des communes du dhtiictde
Viège, tendant à désigner dans chaquo
commune uno autorité chargée do rece-
voir les actes authentiques, afin do ne
pas créer un monopole en faveur des
notoires.

Cetto pétition est renvoyée à Io com-
miision du code civil.

M. de Courten a donné lecture du
rapport da la commission de gestion
linancièro t t  administrative. A co sujet ,
il a déclaré que , étant doenéo l'impor-
tance de la commission do gestion , il y a
lieu ds donner à cetto commission p lus
do stabilité. La commission chargée de la
revision du règlement du Grand Conseil
s'occupera do co vceu.

Dans son roppoil , la commission c'o
gestion relève avec p laisir l'augmenta-
tion du produit des taxes industrielles et
s'assooie aux conclusions du message du
Conseil d'Etat cn co qui concerne l'éco-
uomie k réaliser dans tous les domaines.
Elle note que des supp léments de traite-
ments ont été verses à différents fonc-
tionnaires de l'Etat, ce qui n'est pas
légal.

Ici , la commission aurait pu , à notro
avis, fairo entrevoir aux employés de
l'Etat un avenir meilleur. II y a quel-
ques années, le reftr i -nduin a fuit échouer
la loi révisant les traitements des em-
ployés. Depuis, lo Grand Conseil a, par
voio budgétaire , augmenté l'un ou l'au-
tre traitement. Il pourrait user du droit
que fui  conféra le paragraphe 12 do
l'articlo 44 de la constitution , pour amé-
liorer ces traito ments sur touto la ligne.

Le rapport de la commission do ges-
tion signaJo encore que Ja detle hypo-
thécaire en Valais est de 03,997,881 fr.,
et que 69,708 chovaux de force sont uti-
lités dans notre canton.

• *On noul écrit , en date d'hier , mardi :
Le Grand Conseil o adopté ce matin

les comptes de l'exercice 1910, bouclant,
avec 3,020,562 fr. 70 aux dépenses et
2,833,067 fr. 90 aux recettes, par un
déficit de 186,894 fr. 80. Seules, quel-
ques rubriques ont donné lieu à des
observation». Au sujet de l'augmentation
du traitement du secrétaire allemand
du département de l'intérieur — qui
reçoit 1600 ou lieu do 1400 fr. — M. le
conseiller d'Etat Bioley a donné des
exp lications qui eussent satisfait ks p lus
difficiles.

A propos du subside accordé par
l' Etat aux. participants à l'exposition
d'agriculture de Lausanne, M. le con-

— Sous le cadran solaire , parmi les
fleurs du drôle de petit jardin ?

— Si vous voulez , quoi que re Boit
imprudent. Vous vous échapperez dans
la lune.

— <)uo non. La gravité des circons-
tances m'attachera à lu terre.

— Dien le veuille I dil en riant la
jeune fillo.

Elle n 'avait aucune illusion sur l'issue
de ses rapports avec -M. d'AutrelIe et
sentait que, s'il la demandait en ma-
riage, ce serait par convenance ; or,
ollo était résolue, s'il le fallait , ù tran-
cher elle-même la question. Elle avait
une notion Irop exacte dc ses qualités
p h ysi ques et morales pour que son
amoui-propi'Ç fût sérieusement blessé ;
ensuite l'originalité de Hobert atténuait
lo désajP'iunent de l'aventure.

Elle Tatlendait uu rendez-vous d'uu
air délibéré , et Hobert en conclut qu 'elle
couperait prestement le nouid gordien.

.Niais , beaucoup trop maligne, pour lu
tirer d'embarras , elle sc borna à dire
gaiement :

i— Eh bien , nous sommes seuls; mais
on nous surveille de la fenêtre que vous
voyez là-bas,

11 leva le* yeux el aperçut .M"* dt
Chacey qui travaillait à une, fenêtre ou-
verte, sauvegardant ainsi les principes
de jadis et l'indépendance de sa nièce.

— Celte 'têto d'un autte temps s'har-
moiiisivnyi'e ces jolis entours , dit- i l  d' un
Iiir; rêveur.

—- Ci'llo têlcI Si ou «nus l'iiteiidnit.

sùller national Seiler s'est plaint do ce
que ks sujets de la race brune du Haut-
Valais , de Lcetschen ot du Val d'Hliez
n'aient pis été admis à concourir. M.
S-iiler s'est rendu auprès du chef de
servico de la division do l'agriculture, à
lierne , M. Miiller , qui lui a répondu quo
la race du Ilaut-VuUis était assimilée à
cello do S;hwyz, et les deux autres , à
cello du Simmenthal. M. Seiler ayant
fait remarquer que, de la sorte, le bétail
valaisan était exclu , on lui répondit que
co n'était pas dommage ! M. Soiler lit
alors l'observation que la race desmon-
tugnea deB Grisons avait été admise à
Lausanne , à quoi on répliqua que les
Grisons avaient , cn sommo, été favo-
risés ! Aprèi ces explications, M. Seiler a
iuvité le Conseil d'Etat du Valais k fuiie
immédiatement des démarches pour quo ,
à l'avenir, une tello injustice ne punie
p lus se reproduire. M. Seiler soulèvera
du resle la question au sein du Conseil
national .

M. Bioley, chef du département de
l'intérieur et de l'agriculture, a montré
qu'il a pris toutes les mesures dictées
par les circonstances.

Au chup itro des reliepiats dos rece-
veurs, lo chef du département des finan-
ces a déclaré que lo Conieil d'Eiat étu-
diait la question de savoir si lus canali-
sations et aqueducs des usines éleeti iques
devaient être soumis à l'impôt foncier.

-M. Kuntschen a douné ensuite dea
renseignements sur la concession des
forces hydrauliques du Hbone , de Mœrel
à Kiesch, aux C. F, F. Il y a quelques
jours seulement quo le consoil d'admi-
nistration des C. F. F. a homologué la
convention qu 'il avait paseée en octobre
deraicr avec l'Etat du Valais. Aux ter-
mes do cette convention , la forco est
vendue au prix do 130,000 fr. et la rode-
vanco annuollo à payer1 depuis 1913 est
lixéo ù 40,000 fr. La convention est coc-
cluo pour le tormo do 50 on» et renouve-
lablo ensuite.

Le Mannerclior de Zurich
à Oenève

Genè.c, 8 mai.
Samedi , k trois heures de l'aprés-midi,

par un temps p lutôt couvert, le Général-
Dufour tout pavoisé faisait son entiée
dans Io port du Ginève ot bientôt débar-
quèrent près du Jardin anglais les
390 mombros du Mànnorchor de Zurich
accompagnés du conseil administratif Je
cette ville.

Chaleureusement accueillis par les
acclamations do la foule presséo sur les
quais et reçus par les autorités de la
villo , les Zuricois se forment en corté g-),
et M- Ador. conseiller national, leur
souhaite la bienvonue du haut dy kiosque
du Jardin anglais.
. M. Ador a prononcé uno allocution

patrioti que p leine de feu , mais il n'a pu
résister û la tentation de fuiro allusion
à l'assemblée populaire du Bûtimont
électoral et d'instruire nos confédérés
de nos discussions intestines.

La même soir , à la salle di la Réfor-
mation , un enthousiasmo délirant et des
ovations eaas fin ont salué les superbes
productions de la vaillante chorale.

Homoirénéité parfaite , franchise d'at-
taque , art souple et  délicat dans les
nuances, sonorité dea ténors, puissance
vocale étonnante: toiles sont los qualités
maîtresses do cetto société eomposéo de
musiciens consommés et dirig<c par le
chef admirable qu'est M. Volkmar An-
dré cc.

Dimancho . aprèi midi, réception chez
M. Lucien Gautier, à Cologny, et, lo
soir, banquet dans la sallo communale
de Plainpalais.

Apre» le repas, nombreux discours et
productions vatiées.

M. Paul Seippel a donné aux convives

J aune à croire que vous ne commencez
pas un cours d'esthéti que ?

San* répondre , -i l  s'accota au mur
d'appui et regarda pensivement lo visage
do M"0 Le Lioran. Fraîche, animée, ses
beaux cheveux blonds légèrement ébou-
riffés Sous un chapeau élogaut , elle était
vraiment ravissante. Elle soutint sana
suurcilhr l'examen dc HobvrL

— Kh hien , Mademoiselle ? .
— Eh bien , Monsieur ?
— Vous no m'aimez pas, n'est-ce pas?
— Vous aimer ! s'écria-t-ellc avec in-

dignnlion ! Oh I Dieu non !
— Vous n'avoz pas l'ombre do l'ombré

d'un petit  sentiment ?
—- Paa 1 ombre de l'ombre!
— Que jo suis heureux ! rien ne pou-

vait ni'être p lus doux!  dit Habert ,' en
prenant la main de Mllc Le Lioran et on
la portant à ses lèvres, putvdant que M™
do Chàocyj enchantée, se disait : « C'est
fait ! D

(À MbfCJ

Horaires de chemina tle fci«
Le Guide Mignon, édition du 1" mai

1911, vient de paraitre.
Nous attirons l'attention do nos lecteurs

sur les nombreuses modifications qui y ont
été apportéos depuis lon apparition pre.
miéro et en particulier aur l'indication très
complète des prix des billets contenus en
une hrochure annexe remise gratuitement
aux echeteers du Guidi Mignon.

Le Guide Mi gnon est en vente dans les
C^ros suif ses ou auprès de l'éditeur , 17-19 ,
rue do C. irouce, Ginève. Prix t 50 cmt.



une véritable leçon d'histoire. Il a évo-
qué les traités do combourgeoisie unis-
sant Genève à Zurich et il a chanté an
hymno de louange cn l'honneur de
l'Athènes des bords de la Limmat.

Il a vanté la bise purificatrice qui
nous vient du p lateau suisse, qui fouette
notre sans, emplit no3 poumons, balaye
los brouillards et nous donne, aurait-il
pu ajouter , ce charme, cette douceur tt
cetto gaieté que l'Europe nous envie.

Il a montré les dangers que courait
notre nationalité menacée par l'invasion
étrangère et par les ennemis intérieurs .

A Zurich , comme k Genève, les étran-
gers augmentent en nombre. Mais chez
nous , lo péril est accru du fait que nous
sommes ville frontière.

« Si on prétend , s'écrie l'orateur, noos
donner à choisir entre l'esprit rasta-
quouère ct l'esprit suisse, notre choix
tst fuit , nous tommes nvec vous ! »

Toujours et partout , l'arrière-penséo
dos jeux et du lvursaal hante le cerveau
du docte professeur et de tous lu
orateurs.

Pendant qu 'il discourait ainsi sur les
souvenus histoiiques, M. Seippel aurait
rendu hommage k la vérité en procla-
mant que, si uotre canton était si exi gu
do territoire, la taule cn remontait en
partie à Zurich qui , cn 1814, avait une
peur blouo dc se brouiller avec la France
et la Savoie, et s'opposait de toutes se»
forces à co qu'un agrandissement trop
considérablo fût con:édé è Genôve.

M. Paul Pictet , en qualité de prési-
dent du conseil municipal , a bu à l'al-
liance indissoluble de Geoèvo el de Zu-
rich. Atec à-propos et jugement, il a
montré les d ffijultés économiques ut
politiques de notre cantoo, enclos dans
un pays étranger, comme uno consé-
quence fatale de cette situation géogra-
phi que anormale.

Puis il a entrotenu sos auditeurs des
luttes séculaires quo noire républi que a
dû soutenir pour le maintien de 6on
indépendance.

Lo préiident du Mâanerchor , M.
Thommen, a remercié h s organisateurs
genovois de lenr belle réception.

Nos excellents confédérés , comblés
d'attentions, saturés de discours, choyés
et encensés, doi vent béni r l'arrêté du Con-
seil fédéral qui est la causo indirecte de
la coquctleno qu'on a miso à les ac-
cutillir.

Un journaliste haut coté , témoin do
tout ce remue-ménage, s'écriait :

« Curieux , à Genève , la politi que ne
perd jamais ses droits. On cn fail mê me
quand on reçoit uBe société de musique 1 »

Ticanmoius, ce» relation» entre confé-
dérés ne laissent pas que de produiro
d'oxcellents résultat» : elles désarment
bion des préventions; elles établissent lo
eontact entre hommes de mentalités dé-
feront es; elles soudent et unissent ; elles
contribuent à réaliser l'idéal suisso :

Trois langues ot une seule pensée,
Trois peuples et un seul cœur.

FAITS DIVERS
ÉTRAH QEH

I « r r  mtir  à Conaluatlnople. — Uc
incendie , dû probablement A lt aiilrtil-
lance, a détruit hier, mardi , 25 maisons i
Péra (quartier européen de Constantinople).
Un homme , qui voulait sauver des person-
nes so trouvant  dens les maisons en lUm*
mes, » été grièvement brûlé.

Ville en reo. — On mande de Tokio,
on dato d'hier , mardi , que la ville de Yatna-
laga (Japon) est en feu. Un millier de mai-
sons sont déjà détruites.

La préfecture, p lusieurs banques, dos éco-
les et le tribunal ont été la pioie des llam.
mes.

. ;"i i  m B lo „- .i , dans la province d'Ouren , au
nord de l'Ile de Nippon, est située daus la
plaine du Sougava, dans un site charmant
au pied des bauleurs qui dépendent du mas-
sif de Zovo-Yama. Elle a uue trentaine de
mille habitants.)

Los méfaits da grison. — Dans la
mine de Lupény, comitat de iiunyadi (Ifon-
grie), un coup de grisou s'est produit par
bin te de l'inattentiou d'un ouviier. Quatre
mineurs ont étô tuas.

Banquet fatal. — On mande de Colo,
gae qu'après un banquet, le lou a éclaté
dans ia cantine des gaziers. Plusieurs ou-
vriers onl été blessés. Deux ont péri.

Chlnol» voleur*. — On aurait décou-
vert à la Banque d'Etat chinoise, à Pékin,
des détournements pour une somme da
2 Yt millions. L'administration do la Ban-
que a été destituée.

Hlllloiiaalro cmpoUonné. — Uc
nouveau procès passionne la société de
.St-Péterebourg. Il s'agit d'un général richis-
sime qui est mort i lya  quel que lemps et qui a
laissé tout ce qu 'il possédait à sa seconde
femme, déshéritant complètement la fille
qu 'il avait eue d'un premier mariage et à
Uouelle il avait promis de réserver une

part importante de ss fortune. La fllle
déshéritée iccuie sa belle-mère d'avoir
, '. '. '• .- ¦ ion mari à signer le testameut et ds
l'avoir empoisonné aussitôt après.

Horrible mort d'nn «lléné. — Un
aliéné, qui était Interné depuis de longuet
années dans uns maison de santé des envi
rons de Berlio , vient de trouver la mort
dans des circonstances a tireuses.

L'infirmier de service lui  avait préparé un
bain et laissa la cl tfdurobint t  d'eau chaude
dans U chambre, car II pensait qoe le malade
qai était en outre phtisique au dernier degré,
n'surait pas la fore* delà prendre et da s'en
servir. Vu» foi* l'aliéné mis dans la bai-
gsoirt, l'infirmier passa dans une chambre
voisine ; lout à coup il entendit des cris et
accourut en hâte . Le fou avait ouvert le ro
binet d'eau chaude qui coulait à plein jet , et
horriblement ébouillanté , il était retomb'
sam connaissance au fond de la b . . . .

¦- . . .  i

SUISSE
naïades votés. — Des voleurs te font

Introduits, pendant la nuit , par la toi t ,
dant la maison de santé de Malêvoz (Va-
lais) ; ils ont fait main basse sur une grande
quanUlé de lioge et sur plusieurs valisea
appartenant à des malades.

orage «t grêle. — un orage accompa-
gné d'une chute de grêle d' une violence
extraordinaire s'est abattu hier soir, mardi ,
à 5 h , sur Berne et les environs. Sur les
chaussée» et les trottoirs, la cooche de grèli
avait plusieurs centimètres d'épaisseur et
le sol était jonché de feuilles ot de _ • ¦ ¦,-. , .i •
d'a-bres. La grélo est tombée sant disconti-
nuer pendant vingt minutes. Us grêloni
étaient de la grosseur de ballet de fort cali-
bre) Les dégâts sont considérables.

Les saints de glaça

Demain 11 mai , avec saiut Mam-r t
vendredi , 12, avec saint Pancrace,'samedi
13, avec saint Gervais, coïncide la périodi
dite des saints de glace.

Il  est certain que lc mois de mai pré
sente des coups du froid très funestes i
la végétation.

En réalité, L-s températures ne sonl
pas aussi bien rég lées quo le dit la tra-
dition populaire , et il sullit de jeter un
coup d'oeil sur les dernières années pour
voir que les proverbes, qui sont , dit-on,
la sagesse des nations , peuvent souvent
être pris en défaut.

Voici l'époque des froids du mois dc
mai depuis 1896 :
18!K>. ¦— Du lt au 4. du 16 au 18 et

du 21 au 2J mai.
I8f'7. — Du 11 au 14 mai.
1898. — Du 11 au 1 i et du 17 au 19 mai
1899. — Les 4 ct â mai .
UWO.>.'<--Lo 14 et uii peu les jours sui

vunts.
IHOI. — Du (> au 8 mai.
15*12. — Du 2 e.u 14 mai et du IS au 21
IICW. — I-o 6 mai et du S au il.
l lMl i .  — l>n t) uu y mai.
19Q5. — Les 3 et 4 mai , le 7, le 9, le 13,

les 21, 22 et 23 mai.
lîKXî. — Du lli au 21 mai.
1907. — Du lct au 4 ; du 15 au 22.
lïmS. — Li* 13, 14, 1 j  mai ot le 21

(forte gelée),
tîllin. — Du i" nu 3. i\\i 13 au lli : Ici

2b et 2/ mai.
JMJO . — Du 2 au 13, surtout le 9 ;

trè.* froid le 25 ma..
Ou voit par l'inspection de ces quel-

ques cbilTres que les coïncidences sonl
loin d'être parfaites. La puissance fri-
goriliquc des saints de glace se change
parfois en puissance calorifique) comme
en ' '1907 , par exemple, où les journées
des 11, 12 et 13 mai ont ete marquées
par une élévation de température très
prononcée.

Ajoutons cependant que ces jours
chauds ont été précédés cl suivis dc
deux vagues de froid , cc qui confirme
la règle générale, ù savoir qu 'après l'ap-
parition 'des premiers beaux jours, il y
a une période de froid, dont la cause ost
Constante et hors de doute.

Calendrier
JEUDI  11 MAI

Translation des reliques de sainl
Nicolaa de l'abbaye de Hanlerlve g
la collégiale de rrlbonrgr> en 1500.

lu prêtre reconnaissant
Pendant 12 tontes et S mois, M. l'abbé

G. Duval fut ls proie d'une torture, donl
seuls ceux qui la connaissent peuvont con-
cevoir les pénibles conséquences. Il fui
atteint de surdité presque complète, accom-
pagnèe de bourdonnements d'oreilles intolé-
rables. A bout de patience d'avoir tout
essayé sans succès, il réussit enfln à se gué
rir radicalement eu deux mois, par un pro-
cédé simple et peu coûteux , que par charlu
il se lera un devoir d'indiquer gracieuse,
ment à loute les personnes qui lui écrironti
Abbé J .  Duial , UO, rut Itéaumur, Parti
[Praici], H 698X552

FRIBOURG
Décèa. — Hier , msrdi , ett mort 6

Courtepin M Fiitz Bichs' 1, vétérinaire.
M. llichstl s'était remit lentement d'une
pénible maladie ; on croyait à son com-
plet rétablissement lorsqu'il fut subite-
ment terrassé psr une apop lexie , au mi-
lieu de sa famille. Il n'avait que 43 ant.

C'était un fils de ses œuvres. Né de
parents pauvres, à Villars-lei-Moines, il
ne put entreprendre que tard d»s études
régulières. II t 'établit en 1890 comme
vétérinaire à Courtep in et s'intéressa
aussitôt eux affaires de la com-
mune. Il rendit notamment de précieux
services à ses coreligionnaires lors de la
construction do l'école réformée de Cour-
tepin.

Prix Gremand. — On sait qoe
pour honorer l-i mémniro de l'abbé Jean
Gremaud , ancien recteur de l'Université,
etqui était l'un des premiers historiens
da la Suisse romaode, l'Université de
Fribourg a fondé un prix appelé Prix
Gremaud , dettiné k encourager les re-
cherchas sur , l'biitoir» de notre pay *.
Le sujet proposé cette année par la
l'acuité des lettres est : Histoire de la
fil e de Fribourg sous la domination des
Kihoaig (1218-1277). Le prix sera è«,
300 fr. l'our pouvoir concourir il faut
être ou avo'r été immatricu'é au moins
deux mois à l'Université de Friboure.

Protection de la Jenne fllle. —
Le comité cantonal de l'Association ca-
tholi quo internationale des Œuvres de
protection de la jeune fille rappelle aux
maîtresses da maison tt d'ateliers la
distribution des récompenses aux em-
p loyées et domestiques du sexe fé minin
qu 'il organise pour Io dimanche 28 mai.

L'inscription est ouverte jusqu 'au
15 mai ; on peut s adresser verbalement
ou par écrit nu Home du Bon Conreil ,
11, rue de l'Hôpital ; elle est gratuito
pour les membres do l'Association ; pour
les autres personnes , elle est de 2 fr. pour
le di plôme (cinq ans de service), 3 fr. 50
pour la broche (dix ans de service).
15 francs pour la crucifix (25 ans do
service).

Votre bétail * l'étranger. — La
Liberlé a déjà mentionné le fait que des
agents d'un syndicat dc Buda-Pest , en
Hongrie, avaient acheté environ 3J0
pièces de bétail dans le canton dç Fri-
bourg, pendant les seuls mois de janvier
ct février. C«.s achats se font d'après les
ordres du ministère de l'agriculture hon-
grois, qui veut consacrer deux million'
de francs à l'amélioration du bétail cil
Hongrie. l:ne grande parti* de cett» ru-
bri que du budget sera destinée à l'achat
de bétail fribourgeois.

La semaine passée, les agents- de ce
syndical ont expédié en Hongrie cent
pièces de bétail de choix. Pour les vaches,
les prix onl vnrié de 1200 à 1500 fr. Une
dizaine de taurillons ont été payés
en moyenne 1200 francs la pièce. "St.
Marbach , à Friescnheid, prèsSclimitten,
a vendu un veau de cinq mois 17()(l fr.,
et l'Ecole d'agriculture de Grangeneuve ,
un veau d' une année , 1500 francs.
Le total de ces achats s'est élevé à en-
viron 160,000 francs.

Laiterie coopéraitvr. — Par lettres
des 3 mars et 4 avril derniers, l'association
des fournisteurs de lait de la ville de Fri-
bourg et dts environs avait convoqué tn
assemblée le syndicat des laitiers et le
conieil d'administration de la laiterie coo-
pérative en vue du relèvement du prix do
lait k partir du !•' mai. La réunion eut lieu
le 7 avril et dut être close eans qu 'on p ût
prendre une décision.

Pour parer à certains bruits alarmants qui
couraient tur le compte de lt laiterie coopé«
rative, le conseil d'administration jegea i
propos de convoquer les sociétaires en as.
semblée générale.

L'assemblée, présidée par AI. Léon Chap-
puis, eut lieu le 22 avril et réunit un«
quarantaine de membres. Le caiatior. U.
Henri Clément, donna lecture du rapport
financier de la coopérative pour les cinq
premiers mois écoulés de l'exercice. Le
vents journalière , qui était à peine de 300
litres en novembro dernier , atteint en ce
moment 600 littes par jour. Ou dépassera
sensiblement ce dernier chiffre pendant I*
reste de l'exercice. La situation de la laiterie
coopérative eat donc excellente sous toul
les rapports.

L'asttmbléo a discuté emuite la demande
des fournisseurs de lait, qui a trait au relè-
vement du prix du lait La mt 'joriu des
membres présents refusa d'entrer dans lee
vues de l'association des fournisseurs de lait
de Fribourg et des environs. Le prix du lait
r o u t o  donc lixé à 21 centimes le litre , comme
par le \< - s  - ' ,

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint Pierre. — Ce toir,
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Voir ia suite des « Fribourg » en
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NOUVELLES DE LA DBRN
Les événements  au Mexique

Mexico, 10 mai.
Les insurgé* ont pris Tijuana , hier

mardi , à '. heures du malia.
Netv-Yorh, 10 mai.

Oo manie de Mexico qae Porfirio
Disz et ses conseillers seraient toujours
disposé) k écouter des propositions de
paix , mal gré les événements de la fron-
tière.

W ashington, 10 mil.
M. Taft et le cabinet ont décida do

persister dans la plui stricte neutralité.
El Paso, 10 mai.

L»a iasurgéi continuent k péoétrer
graduellement à Juarez en se défilant et
en ménageant leur feu. Les Moi ioui os
tirent sans discontinuer de l'église située
au centre de la ville. Aux dernières nou-
velles, les instugés auraient mis le Uu
à laville

La Franu au M aroc
Ma 'lrtd, IO mti.

Une dé pêche de Tanger, en dale du
0 mai , annonce de Rabat qu 'à 10 heures
du matin , dos milliers d'indigènes ee
jetèrent sur le campement de Belarnsi ,
situé â 3 km.de Salé, sur la route da F z,
où se tiouvc le général Moin'or. Celui"-!
piit le commandement des troupes. II
repoussa l'ennemi qui revint par trois
lois à l'attaque et dut finalement se
retirer.

Un détache ment français de Salé
sortit et ouvril le feu sur l'ennemi qui.
après une résistance acharnée, dut battre
en retraite. L'ennemi a ru trente morts et
de nombreux blessés. En prévision des
éventualité!, des renforts ont été envoyés
k Salé . Les nouv»l'es d 'El-Koi t ra
signaleot que les attaques contre les
poites Ira: ii i  continuent.

Tanger, 10 mai.
(De source anglaise.) La méhalla sottie

do Fez a battu les rebelle s et a pris
possessien de Nazala-Ferail.

l'aris, 10 mai
Le M af i a  reproduit la drf pOoho sui-

vante de Tanger, en date du 9 :
La situation à Fez le 3 mai {tait

stationnaire.
Tar ger, 10 mai.

Oa mande ds Rabat , en date .du
7 mai :

Mille coloniaux ont traversé Io Iîou-
Regreg, allant à i. ui t ra .

Marseille, 10 moi.
Le transport do l'Etat Vùig-Loi'g a

quitté Marseille , hier i>oir, mard-, *m-
portent pour Casablanca 580 offici-rs ,
sous ofliciers et soldais de l'infanterie
coloniale, une batterie d'aitil 'erie, des
munitions et un service complet d'hô-
pital militaire.

Tanger, 10 mai.
On mande d'Et-Kçar, en date du

8 mai:
Le capitaine Moraud est parli hior

mardi , pour Sook-EI-Arba aveo deux
canon», fcfio de lo'mer un goum. PiU'
sieurs tribus sa sont jointes aux rebelles.
500 bœufs tt 1SO0 moutons ont été
amenés à El-Kçar.

Londres, 10 mai.
On mando de Tanger au Morning

Leader que les dernières nouvelles de
Fiz annoncent quo les troupes do la
méhalla du commandant Brémond mon-
trent des dispositions qui font présager
une mutinerie. Elles réclament le paie-
ment de leur solde-

M. Failliras à Bruxelles
Bruxelles, 10 mai.

Hier soir mardi , le roi o offert un
grand diaer de gala, au palais royal , en
l'honneur du président dd la llépublique,

Bruxelles, 10 mai.
Les journaux annoncent qu'un inci-

dent sVi-t produit hier mardi , à l'amie
de la ruo Royulu tt de la ruo dis Colo-
nie-, au moment où passait le cortège
piéeidcntiol. Doux individus se mirent
k silller. Ils furent arrêtés par des gon-
darmes et  identifié*. L'un est lo diiec-
ieur du journal L 'Exploité et le second
est un voyageur do commorco. On an>
nonce qu'ils ont été remis en liberté.

Bruxelles, 10 mai.
La publication du manifestosoci itiste ,

n commandant l'abstention à i' occasion
do la vieite de M. Fallières, a provoqué,
dans ks milieux socialistes, un vif
mécontentement. Il y anra une interpel-
lation à co sujet à la prochaine assem-
blée du parti . Un certain nombre de
députés socialistes assisteront, en signo
do protestation oontro le manifeste , â l<t
fôto de l'Hôtel do ville qui aura lieu ce
soir, mercredi.

Jean Orth
Vienne, 10 mil.

L'ancien archiduc Jean «l'Autriche,
disparu sous le nom de Jean Orth, a été
oflici'dleemnt déclaré mort.

Voyage de G u i l l a u m e  tl
Metz , 10 mai.

Le ballon P. I .  qui était parti hiti
mardi après midi a passé, pendant le
dîner offert à l'empereur , au-dessus de
la résidence du commandant général.
L'empereur Ht pini, hier soir mardi ,
k onze heures, pour \Yioebod»n.

Les d é t o u r n e m e n t s  an France
Paris, 10 mai.

Oo annonce qu 'on aurait découvert
de nouvelles irrégularités graves dsns la
comptabibtédumiuitlèrede l'agriculture,
où dos sommes impoitaates auraient été
d-itouruées.

A la Chambre italienne
Home, 10 mai.

Hier foir , k 1* reprise «les travaux
parlementaires, è la Chambre, le député
catholique Longinotti a développé nn
ordre du jour rappelant à la Chambre et
au goiivernf- ioeot la nêeettilé de réfor-
mer promp tement la loi actuelle sur le
Conseil supérieur du travail, de façon à
y a*surer uno représentation équitable
pour toutee les organisations du capital
Ct du travail .

M. Longinotti a établi que les institu-
tions économi ques populaires existantes
cn Italie avee, raractére chrétien sont eu
nombre de 5608, parmi lesquelles 102
banques et 1G11 caisses rurales.

Son discours a produit une grande
impression.

• 'Au dience pontifical*
Rome, 10 maL

Hier, le Saint Père a r-çu en audience
le P. Thomas E»ser, de l'Ordre de»
Dominicains, secrétaire do la Congréga-
tion de l'Iodex.

La Semaine sociale italienne
Rome, 10 mai.

La 6"* « Semaine sociale » d'Italie
aura lieu k Asti«e, su mois de septembre.

Brûlé vif
Bei lin, 10 mai.

Un ouvrier d'une fabri que de ciment
lomba dans un réservoir contenant du
ciment en ébullition. L'accident ne fnt
pa* remarqué tout de suite , de sorte quo
personne uo vint au secours du mal-
heureux.

Ballon détruit
Gcrppingen {Wurtemberg), 10 mai.

Va ballun parti de G-rotbofen ( Ba-
vière) hier matin mardi , à 10 heures,
avtc tro>s passagers, a subi un accident
lor» dd son alterrinage. A quatre heures,
entre Goipp ingen et Rechberg une ex-
plosion se produisit au moment où le
ballon toucha lo sol. Il a été complète-
ment détruit; les passagers n'ont pas eu
de maL

I n c e n d i e  d'un village hongrois
Budapest, 10 mai.

Le village de Szamoek" - 1 , dans le
comitat do Szatmar, en il mgrie, est
en flammes. A cause de le violence du
vent, on rraiut épie tout le village ne
devienne la proie de l'incendie.

La flotte rutte
Londres, 10 maL

Le Daily Télegraph publie une dépêche
de «on correspondant ipécial à Ssint-
r.' t - n - I  "'. . " _: Mioocçant que U Hotte
russe va cire reconstruite. Les travaux
devionl cire exécutés en territoire russe
at avec du matéii<d russe, mais avec le
concours de constructeurs anglais et de
finsneiors frarç»is. Un contrat sera signé
4 cc sujet à Paiis.

Turcs et Mont énégrins
Constantinople, 10 mai.

Des dépêches du vali de Kos'ovo an-
noncent qu 'au cours do la rencontre
signalée hier mardi , entre des Turcs ct
des Monténégrin*, à la hontière monté-
négrine, deux soldats turcs ont été tués,
un caporal a été blessé ct fait prisonnier.
L<s Montéaégiics auraient eu deux
moits.

Au ministère turc
Constantinop le, 10 maL

Un ira-lé a san-ttoani Ii  nomination
de Niil-Bey, comme ministro des fi-
nances.

La Chine constitutionnelle
Piltin, 10 mai.

Le gouvernoinent reprend et se réserve
pour l'avenir la possession de toutos les
voies do i h mins do ti r, avec le pouvoir
d'accorder aux seuls Chinois les conces-
sions des lignes s'y eobraicbant. Le
président (t le vice-président signoront
les décrois impériaux ; mais les décrets
concernant clu quo mtnistéro seront si-
gnés par l.s ministres intéressés. 1.0
président du chbinet aura ie droit de
veto sur La dfciets.

ERE HEURE
U ville de Kirin Incendiée

Pékin, 10 mai.
Un télégramme de Kirin (Mandchourie)

dit qu'un incendie a détruit la moitié
de la ville. Les dégâts sont énormes. Les
li gnes du télégrap he sont coupées. 11 y
aurait de nombreux morts.

Théâtre Incendié
Edimbourg (Ecosse), 10 mai.

L'Empire Palace Théâtre a été com-
plèt'inent détruit per un incendie, après
la représentation d'hier soir, mardi. Ce
théâtre était un grand music-hall. Le
roi avait dé:taré ion intention de lo
visiter pour la représentation de g*la
donnée à l'occasion de sa visite à Edim-
bourg en juillet prochain. On ne signala
aucun accident de personne.

Atteints par una locomotive
Sarrtbruck (Prusse rhénane), 10 mai.
Hier mardi, après midi, uoe locomo-

tive a déraillé, atteignant quatre ouvriers
occupés oux travaux de construclion ds
la gare d'Endorf. L'un a été tué sur le
coup, un autre grièvement blessé, les
sutrrs ont des fiactures et des contu-
'ions.

SUISSE
Carabiniers et tir fédéral

Zurich, 10 mai-
Le comité central delà Sociét é suiise

des carabiniers, réuni hier mardi, et co
matin, à Zurich , a été continué comme
sut : Président : mejor lUduner (Thur-
govie) ; vice-président : M. Gamma (Uri) ;
Caissier : M.Trumpy, chancelier (Glari») ;
secrétaire ; M. Schaub, Romanshorn ;
assesseur: M. Robert (La Chaux-de-
Fonds).

Aucune inscription n'est parvenue au
comité pour l'organisation du prochain
lir fédéral
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natte, 10 mal, à 7 heures :
Pluie a Berne. Trè» beau à Coir» , Davos.

Oenève, OOscheneo, Lugano, i: . ¦ ¦_ -. et
Schaflbouse. Quelques nuages k Glaris,
Lausanne, Saint-Gall, Ssint-Moritz et
Zurich. Ailleurs couvert.

Température 8° à Ssint Moritz ; 4» 4
Davos et Zormalt; G" k Glaris; 7» à 6» k
Gô>chen>>n , La Chaux-da-Fonds, Ssint-Gall
et Schaflhouse; 10° k 12° partout ailleurs;
maximum 15° à Locarno.
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STIMULANT
Apéritif an Vin et Quinquina
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HERNIEUX
avant de se confier aux soi-disant spécialis-
tes guérisseurs doivent lire la A'otice du
proleiseue Parker, dsns laquelle ils verront le
moyen d» se soigner à peu de frais ct do si
guérir soi-même en quelques mois sans
opération ni bandage. Celte intéressante
Notice sera envoyée gratuitement et dis-
crètement k toutes les personnes qui en
feront la demande aujourd'hui même i
M. G.-A. Parker , 212, rue La fa velle, à
l'aris. îiit 855
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Séanc: du 9 mai
Présidence .de M. Reynold

La question
do la viande nrjicntlne

Cinquante-trois députés ont déposi
dons la session dc mars dernier uiu
motion demandant nu Conseil d'Etal de
no pas autoriser l'importation dans li
canton dc la viande congelée.

M. Chatagny a développé, hier cette
notion. 11 a dit que le problème, consi-
déré au point do vue fribourgeois , pou-
vait être ramené aux trois questions que
voici :

1° L'importation des viandes conge-
lées est-elle nécessaire dans not ro canton !

2° Cette importation pout-olle se faire
en conformité des prescriptions de la loi
fédéralo sur le commerce îles denrées
alimentaires ?

3° Lcs prix do la viande de boucherie
ont-ils subi uno augmentation plus forto
que celle «le tous les autres articles de
la consommation cn 'général ?

La réponse a la première «jucstion est
laciic.car chacun dc nous sait que notre
canton exporte annuellement de grondes
quantités de bétail gras dans les cantons
voisins. La plus grande partie du bétail
gras que fournissent les districts de U
Gruyère, dc la Glfine et do la Veveyse
est vendue pour Lausanne, Montreux ,
Vevey et mfmc Genève. Les districts de
la Broyé, dc la Singine ct du Lac ali-
mentent cn bélail gras les marchés de
Neuchâtel, I-a Chaux-de-Fonds.et Berne .

On objecte que les bouchers frihour.
geois font venir du bétail étranger. Bien
peu , répond M. Chatagny.

Lcs abattoirs de Fribourg ont reçu ,
en 1907, 10 bœufs gras, pas un de plus ;
en 1008, «1 ; en 1909, ï>7 bœufs ct 10
porcs ; cn 1910, 109 bœufs ct 198 porcs.

Ces chiffres autorisent A conclure que
notre canton ne manque pas de bétail
di boucherie indigène.

La seconde question posée par M. Cha-
tagnyest celle-ci: l'importation dos vian-
des congelées pçut-cllc se taire cn con-
formité de la loi sur la police des denrées
alimentaires ?

Ici on pourrait répondre : lo législa-
teur fédéral a parlé : nous n'avons pas
le droit do discuter. C'est très hien ; ce-
pendant , le contrôle des denrées alimen-
taires dans l'intérieur du. pays est exercé
par les .cantons , ù teneur de la loi sur la
polico de ces denrées du 8 décembre
1905. (Art. 3 A 24.)

Lo contrôle fédéral so fait a la fron-
tière. L'ordonnance fédéralo sur le mode
dc procéder à l'inspection des viandes
provenant de l'étranger dit que les ani-
maux abattus doivent Ctre expédiés cc
Suisse avec leurs organes, soit la tete ,
lc poumon , lo cœur, le foie , la rate, les
rognons , afin que l'inspection dçs vian-
des puisse so fairo d'une manière nor-
male et sOrc , car la présence des organes
intérieurs est absolument indispensable
pour constater si un animal est atteint
do maladies rendant la viande impropre
k la consommation. Or , le 18 février der-
nier , le Conseil fédéral o décidé d'auto-
rise> provisoirement l'importation de la
viande congelée et , dans ce but , do re-
noncer k l'inspection ordinaire de (etle
viande. Elle peut êtro importée en quar-
tiers , sans les organes internes. On peut
ainsi enlex-er tont simplement , en Argen-
tine , ies parties rnalades, et envoyer le
reste cn Suisse.

Quand on sait avec quelle Sévérité,
souvent poussée k l'extrême, le contrôle
des viandes se prati que en Suisse dans
nos abattoirs , on doit voir dans ces pres-
cri ptions exceptionnelles \in privilège
extraordinaire au profit do la concui-
rence argentine , déjà si dangereuse en
elle-même.

On ne comprend pas pareille, déroga-
tion aux précautions qu'impose le souci
de la santé publi que.

Enfin , troisièmo question tle prix de la
viande a-t-il subi une hausse qui justifie
l'ouverture de nos frontières 4 l'impor-
tation argentine ? '

.D'après une statistique officielle , le
Îirix moyen dc la livre de viande, «lans
es dix-neuf principale» villes do la Suisse;

dont Fribourg, était , en janvier 1903, de
87 centimes ; en octobro 1Û10, il s'est
élevé k 06 centimes. Augmentation :
9 oenliracs.

Otto housse n'a rien d'anorrael, enr
la consommation do la viande s'est 'vul-
garisée dans dos proportions r i - i . - -n l . - _ i i -
blés ; la clientèle des boucherie» est tou-
jours plus nombreuse ct p lus exigeante.
11 eit fatal que le prix dune denrée de
plus en plus demandée éprouve unc
hausse.

M. Chatagny réfute le reproche lait
aux droits protecteurs d'être la cause
directe ct uni que de la cherté doa vivres.
Il montre que nos tarifs sont très modé-
rés cn-comparaison dc eeuic-dts -pays
qui nous entourent.

L'une des causes les pljs impor tantes
du renchérissement de in vie , ai nsi que
le dit très judicieusement le dernier rap-
port do la Caisso hypothécaire fr ihour-
«eotie, résidu dah» le fait «pe l'or de-

venant- touj-iurs pius îflhimdanU il en
faut une quantitvS toujours plus grande
pour s* procurer les chdses nécessaires k
la \u> ct que «j métal diminue conti-
luiellonent do Valeur. En tout cas, le
rctich^roscmeht est h résultat do la
relation entre l'offre et la demande.

Pourtant l'agriculteur suisso a aug-
monté considérablement ces «tanières
années sa production cn viande de bou-
cherie. II y n quel ques années, il ne four-
nissait guère plus que le GO % do l'oli-
mentatiori carnée ; aujourd'hui, sur
1,7JO,000 qm. do viande, qu 'exige an-
nuellement la consommation suisse,
1,328,000 qm., soit lo 76 %, sout fournis
por le paysan suisse ; 422,000 qm., soit
le 24 ".;., sont importés. La valeur totale
du bétail gras fourni pôr l'agriculture
suisse «t estimée k 127 millions de
fraies annuellement.

On dira peut-être que l'engraissement
du bétail est très rémunérateur ; or, il
résulte des recherches très exactes, faites
par le secrétariat agricole suisse sur la
rentabilité dc l'ogiirulturc que l'engrais-
sement produit un.  rendement nul de
2,54 %. Trouvcx-vpu* que c'est trop ?
Non. Même les représentants des villes
dans cette enceinte ont toujours été
d'accord avec ceux des campagnes prmr
soutenir nos modestes revendications ,
car ils savent bien que l'agriculture
prospère lera lc commerce ct l'industrie
florissants.

M. Chatagny détend le pàjaaa contre
lc reproche d'égubme.'

Le paysan a-l-il protesté lorsque les
traitements ont été partout augmentés?
Non , il a considéré la rhesc commo unc
nécessité des temps ct il a approuvé
généreusement les majorations d'hono-
raires demandés par l'ensemble des fonc-
tionnaires de tous ordres . II n 'a pas pro-
testé non plus lorsquo l'industrie ou lo
commerce ent augmenté les prix d'uno
foule dc denrées qu 'il doit acheter , le
enfé, le Eucre , les vête monti , IM chaus-
sures, etc. II a dû doubler , tripler même
les salaires des domestiques et des ou-
vriers de csmpagne et améliorer sensi-
blement le confort de leur entretien. Il
paye sans mut mure l'imp ôt foncier
appliqué souvent sur unc valeur fictive
de ses terres , surtout lorsque ses dettes
ne sont pas déduites.

Et quand les pouvoirs publics ent
demandé au peup le dc consentir à ag-
graver scs charges, d'assumer dft nou-
veaux devoirs sociaux et patriotiques,
ou qu 'ils ont réclamé de lui des sacrifices
pour uno œuvro quelconque d'utililé
publique , le paysan a accepté généreu-
sement , par respect et par amour pour
te pays.

St. Chatagny conclut ca d«icu.\e.dant
eu 1 Conseil d'Etat de ne pas autoriser
la mise en vento dans le canton de la
viande étrangère congelée , parco qu 'il
n'y a pas de motifs réels d'en venir n
cette m?sure, qui imp liquerait un privi-
lège exorbitant au point de vue «fc fa
pBlice sanitaire , lin dînger pour l'hy-
giène publique rt une atteinte grave aux
intérêts économi ques de l'agriculture.

M. Torche, directeur do l'Agriculture,
a répondu h Jl. Chatagny, au nom du
Conseil d'Etat.

II a coiifitcté <pi« le renchérissement
de la vie est un 'ait que.les classes peu
fortunées do la soeiété ressentent dure-
ment. Cette aggravation des conditions
dc l'existence est Burtout sensible dans
le domaine de l' alimtmtation : la viande,
notamment , a considérablement ren-
chéri. Or la viande entre pour une part
loujours plus grande dans' la nourriture
populaire. Ccmmo il n'y a prs pour le
mcm-înl de tendance ii en restreindre U
consommation , on eherehe les moyen»
d« l'avoir au meilleur marché possible.
C'est ainsi qu 'on en csl venu ù l'idée
d'importer do la viando d'outre mir.

On *ait que le Conseil fédéral » ac-
cueilli la demande qui lui a été faite
d'ouvrir la frontière i-uissc à la viande
congelée, soiis certaines réserves. Notre
agriculture s 'en est émuo et elle réclame
que celto importation no soit pas facilitée
par des concessions qm en feraient une
rivnlo funeste dc la production nationale.

1» Conseil fédéral avait consulté les
contons ; il ADnopÇtittla détermination
do limiter l'importation do la viando
congelée , reconnaissant que lo licence
illimitée d'en introduire.cher nous au-
rait . des conséquences 'fatales A .notre
agriculture e t -A  l'industrie 'd* • là bou-
cherie, ' Huit'cantons ,, donl Fribourg, so
sont prononcé» . pour la limitation ; htiitj
contre ;¦ huit n 'ont pas exprimé d'avis.
; Finalement , -le-Conseil fédéral renom a
à l'idée de lirojUr 1 importation, k cause
do l'impossibilité do son application ;
mais il «liclA diveme* clauses pour ga-
runtir la senlê des consommateurs. L'au-
torisation d'importer doit être sollicitée
des f»ou vei ne ment» cantonaux , qui trans-
mettent In di-mindo P.VIC leur avis au
Conseil Iédéral. EU?- n'eit accordée que
si la localité à destination do .laquelle la
viando doit être acheminée est pourvue
A installations Irigonliques . Les bouche-
ries qui en vendront seront soumise» A
un contrôle 'quotidien. Cr-s boucheries
devront désigner cotto viande par tin
ècritenu très en vuo. Lif viande congelé*
nô peut êtro tmfdoyéc pour cn faire dfs
saucisses:"-II . no petit être importé que
du beriit ou dti mouton. '

1* droit do douane o été lixé A 25 fr,
par 100 kg.{ tarif de la viando conser-
vé*)..Mais aussitôt «fa ritlsmotiotis se

tout élevée* cahtfe'rnpmiehliim de te
tortl . IVos «Ssoctatloh» diverses «nt de-
mandé que lir droit fût abaissé d 10 fr .
(tarif d'usoge pour la viande fraîchi).
Le Conseil Iédéral propose un moyfrn
terme, soil : 17 fr. (tarif général pour
la viande fraîche). Il n 'a point désarmé
les protestataires, et les Chambre» lédé-
ralw devront trancher la question dans
leur session dc juin.

Au tarif do 23 fr.,'1 la viande congelée
peut êtro vendue su détail 30 centimes
meilleur marché par Lilog.que la viande
indigène. Mais les promoteurs do l'im-
portation entendent que la viando con-
j(«léQ-paisse être Vendue 50 cenl . moins
cher quo la viande ordinaire. Celte pré-
tention se justifierait si l'engraissement
du bétuil était une industrie qui valût
A notre agriculture des profits exorbi-
tants et si le prix de la viande avait
haussé dnns des proportions extraordi-
naires. Mail ni l'un ni l'autre ne peut
êtro sérieusement soutenu. I_o motion-
nais , a «lonné là-dessus des chiffres pro-
bants .

Ce qui est certain , ca rnvancho , c'est
nue l'importation de la viande.dkiutrc-
mer, qui .so pratique depuis 36 ans on
Angleterre , y a fsit baisser le prix du
bétail do boucherie dan» unc proportion
qui vn du 20 au 40 %.

Au vu dc cette exp érience,. M. le
Directeur dc l'Agriculture pense qu 'il
serait de meilleure politique d'éncourog?r
sérieusement , en Suisse, '-l'élevage du
bétail de boucherie, dc laçon A co qu 'il
se développe assez pour suffire A l'ali-
mentation indigène. '

Les Chambres fédérales maintiendront -
elles le tarif de 25 fr. ? Il semble que ce
serait le parti lo plus sage, tant qu 'on
no sera pas édifié sur la réalité dis be-
soin» qu 'on allègue pour justifier l'im-
portation de la viande argentine et sur
l'accueil quo lo public y fera , surtout
pendant la saison criti quo de l'été.

Lo bétail do boucherie vivant et lo
viande fraîche noue manquent-ils nu
point qu 'il faille recourir aux pays
d'oulrc-mer ? La Suisse so nourrit de son
bétail jusqu 'à concurrence du 75-715 %
des besoins ; le déficit est aisé à combler.

Ce n'est donc pas d'une disette dc
viande que nous souffrons , mais de sa
cherté relative , phénomène commun ,
d ailleurs , A toutes les denrées.

Co phénomène est la conséquence do
la dépréciation de l'argent ; de l'aug-
mentation de la consommation , que la
production n 'a pu suivre d'un pas égal ;
du renchérissement des frais de pro-
duction (plus-value du sol ct hausse dc
la main d'ecuvre) ; enfin , du roUlncment
«Ici exigence» en matière de bien-être ,
w_.t3.m.m_w.t, ta. la js4j<«\d'irav.<ft ta t'Srç-
mentation carnée, co qui est d'ailleurs
un fait social inquiétant au point eto
vue physiologique. Ce fait n 'est pas
spécial à la Suisse ; il est général : la
preuve en est dpnnée par cet autre fait
qus les pays qui avaient jusqu 'à ces
derniers temps un surcroît «le bétail «lb
boucherie et qui pouvaient en approvi-
sionner leurs voisins gardent maintenant
leur bétail pour eux-mêmes.

Quel accueil lo consommateur fera-t-il
A la viande congelée ? -

Le Conseil fédéral a envoy é à I-ondreS
Un expert , chargé de. s'édifier de visu sut
les condition» dan» lesquelles la viande
d'outre-mer y c»t miso cn vente.

1,0 25 % «io la viande consommée crt
Angleterre provient d'outre-mer. Lon-
dres ct Liverpool consomment presque
exclusivement dc la viando congeleo ou
réfri gérée. La viande réfrigérée est celle
qui est conservée A la température dt
un degré ou un degré et demi au-de«sou«
dc zéro ; la viande congeléo est conservé*
« une temp érature p lus basse, qui v*
do —7° A --10°. La première peut être
livrée immédiatement aux usages culi-
naires ; la seconde doit être d'abord
dégelée. La viande congeléo vient d<
l'Améri que du Sud : la viande fri gorifiée,
de l'Améri que du Nord.

Les boucheries cnglaises indi quent
d unc façon apparenté la nature de eha*
Îuo èspèeo dc viande mise en Vente.

,'expert a constaté que la viando con-
gelée est très grasse, il a été frappé dfl
la-petitesse , des quartiers dè viande "de
befcuf ; dans;la-p lupart des cas, le mor-
ceau dèjioitrino.manqué ; il manqua éga-
lement, des morceaux aux quartiers da
derrière. L'expert s'est en quis do la rai-
son de ces singularités. Un reppo'rt ofli-
ciel l'a édifié. Depuis un certain temps ,
la-viande australienne congelée présen-
tait des granulations suspectes ; on sou-
mit '.les arrivai*» A un examen qui lit
constater qu 'il s'agissait de parasites
logés¦ jusqu 'à nno certaine profondeur
des tissus de la poitrine , du trnin do
derrière ct des gehiftix. Les parasites dé-
terminent une purulence qui donne nais-
sance A des vors. La viande fut saisie et
les importateurs furent avisés. C'est de-
puis lors que l'on constftto l'excision de
certa ines parties des .quartiers de viande
importé» . Les eas de saisie sont rinvenu»
rares. Mais la viande , une fois dégelée ,
s'altère rap ide-mont ; son aspect est vis-
queux ct peu appétissant . L'expert riB
croit pas quo le public suisse, trt's diffi-
cile «fins les question» de bouche, se
prenne de faveur pour la viande congelée.
C'ost In conclusion de son rapport. ¦," '

Qu 'en est-il du danger do contagion
ép izobtique ? M. le Directeur de l' Agri-
culture ne l* rroit pas grand.

iy>pshdant , dons In flèvro nphtouse , I»

sécrétion de» aphtes garde sa virulent"
même A la temp érature de —10".
' Comme-conclusion , M.'le Commissaire
du gouvernement necepto que U motion
soit renvoyée au Conaeil d'Etat. II en
eût déconseillé ln prise en considération ,
s'il y avait réellement disette do viande,
ou quo les viandes Congelées offrissent
toutes garanties de salubrité et d'écono-
mie. Mais sur co dernier point même, les
expériences' fnitefc nous préviennent que
le bonfammatctfr .'srra déçu : ia viande
congelée donne lieu A' urt fort déchet .

Etant donnés les sacrifiées considérable s
que l'Etat fait pour l'agriculture , il ite
p<>ut éprouver de l'enthousiasme pour
une'innovation dont les avantages ali-
mentaires paraissent aléatoires et dont
on no sait certainement qu'uni) choso :
c'est qu 'elle est susceptiblo de porter dn
grave préjudice ù l'industrie ele l'élevage ,
qui est 'uno des ressources maîtresses du
pays. ' - ' .'•M. Paul Menoud exprime la Burpriso
que p lusieurs dé putés ont éprouvée 'A
l'ouie de la motion , qui va eu delà «los
demandes «le l'Union suisse «les paysans.
On allègue la pénurie du bétail. Mais
pourquoi y n-t-il pénurie ? Parce que le
bétail est e.ecaparé por l'industrie laitière-,
nos bouchers nc trouvent pas de bétail
d'p.batage, si ee n'est celui qui a sorti
A la production laitière. Le prix do la
viando de boucherie a augmenté dc
20 A 30 '%. Le canton manque donc de
bCtes ele bouçhtrie. Le déficit est comblé
par ' d u  bétail étranger. Mais les pays
qui nous ont alimenté jusqu 'à présent
restreignent de plus en plus leur expor-
tation. C'est ainsi qu'on en est venu à
l'idée do s'approvisionner dans les pnVs
d'outre-mer. LA-dessus l'Union des pay-
sans a réclamé que ce bétail étranger fût
frappé d'un droit de 25 tr. L'Union des
villes suisses a demandé que lo droit nt
lût pas sup érieur A 10 fr . Lcs administra-
tions urbaines ont lo devoir de songer nu
ravitaillement en viande des populations
citadines. Il serait funeste d'opposer l'in-
térêt agricole à celui des agglomérations
urbaines ; il ne faut point perdre do vue
que pks la vie renchérit , plus la main-
d'œuvre est chère : il y a donc solidaritié
d'intérêts . Lo danger que l'on invoque
au nom de l'agriculture n'existe pas choz
nous.

M. Louis Morard regrette que la md-
tion ait été déposée. Los Conjonctures
Iribourgeoises no la justifient pas. Eh
outre, la motion n 'est pas dirigée à bonnb
adresso ; c'est A Berno qu'il faut soulever
pareil débat, dont la solution no dépend
point des pouvoirs publics fribourgeois-;
il y entre des considérations «lo droit
constitutionnel qu 'on a oubliées. Lo mo-
tion est iîtcYiruse, en t mit que brandon
do discorde entre villes et campagne.
H: Morard est d'accord quo la viande
cengeléo n 'est pa» très alléchante , et
qu 'on peut faire des objections d'ordre
hygiéni que; mais notro bétail est-il
exempt efc tout reprocho ii cet égard ?
La statistique établit que le 30 % du
bétail suisse est atteint dc la tuberculose.

M. Antoine Morard justifio la motion.
Elle est destinée A.indi quer aux manda-
taires du peuple fribourgeois aux Cham-
bres fédérales le sentiment du Grand
Conseil.-La viande indigène est soumise
A un contrôle dans lea «battoirs , où toute
viando Suspecte est inexorablement con-
damnée. La viando congelée échapperait
à ee conlrfilo. Ce privilège serait exorbi-
tant. Il suffit A dicter notre attitude.

Finalement , la motion est renvoyée
au Conseil d'Elat.

- liaati du 10 mal - •
Ce matin , le Grand Conlèil a discu té

la loi d'application du code civil. 11 a
adopté les cbdpitrci relatifs an droit de
passage, sux chomins ruraux , aux sen-
tiers prirés et publics , aux clôtures et
BUX défenses de pénétrer aur le fonds
d'autrui. ¦ , .- .'

En fait d'amendement, il a décidé quo
les chemins poMlcs do dévestiture
devront être abornés ft  entretenus par
les commîmes dbnt ils empruntent le
territoire.

Il a décidé également d ' in terdi re  l'em-
ploi de IIII I .' s tu ronces artificielles la
Ion n des chemins de toutes catégories.

• Séanoo de rolevée à 3 henres.

Office cantonal «la travail. — Dani
ie courant du mois d'avril, tCt ordre» ont
«lé- remis au bureau de placemrnt officiel
pour  hommes. Demandes ds trsvail : : 259,
dont  2to concernant des célibataires, 49 dei
personnes mariées ; 129 des Suisses et 30 dei
étrn- .icors . 11 y .-i lien d'y «jouter les den:nn-
de» de 8$ ouvrière en passage non Inscrit *,
pour lesquels II n'y avait pas d'ooeasion dc
travail Immédiate.

Offres d'emp lois: îî6, se répartissent en-
tre 203 patron*, dont 162 habitent U
canton. '•* '' • " '
. Placements rflectpés : 141. '

Bien qae, en avril, les otites de travail
Bi io t  sensiblement dimlenè , la proportion
dts placements a augmenté coarplmtive-
ment au mois précédent. lisseraient plus
nombreux eoccre ti, au Heu de demander
gèa^rstemsat des i«uaw gens de 16 4.15 au»,
toujours rares , I's sgriculteurs avaient
consenti k eogeger des domestiques plui
H gès. C'eût été cette* Â l'avantage même de
rscriciiltari.

Bnrean cantonal île placement
ponr femmea. — Daos le courant du
mois d'avril , 3S9 cultes ont tiè remis e ce
bureau.

Detnanfes de places: 144, dont 131 pro-
venant  de personne» nrlginslrw d* ln Sni«M
etlSd-étr»hifèlfl *.

OUre» tl'emplolii 215, dont 15*-du can-
ton do Vribourg. -

Placements nToctnés : 107. dont 102 pour
det place» Habit» et S pour du travail à ls
iourute.

La ctoliiro
des examens d'apprentis

A L'ÉliLtSE Norne-DAUR
La <¦¦'<• '¦ ii' . uu i- ' de la clôture des exa-

mens d'apprenti» a eu lieu dimanche,
Elle a commencé par une messe célébrée
A Notre-Dame et à Isquelle as»Utsient
les délégués drt autorités , la commission
des apprentissages, les experte ct la
grande majorité des apprentis diplômée.

Après la meîie, M. Io profeiscur Boa-
dalhz monte en eluiro ct, dans une tort
belle allocution , célèbro l'émînente di-
gnité du travailleur. Lo préd icateur
félicite les apprentis pour les succès
obtenu», digne couronnement des peines
et des CfforlB de leur temps d'appren-
tissage Puis il rappelle que le travail est
une obligation pour tous ct quo nul no
peut se dérober A cetto loi commune. •

Le travail est encore obligatoire ,
parco que c'est le seul moyen do sub-
venir À notre entretien. Il y a bien
encore l'aumône, mais l'aumône doit
êlre r<-ii-rv- '-:- au malade, à l'infirme, au
vieillard ; en dehors de ces .cas, l'aumône
est souvont uno ebarité malfaisante,
parce qu'elle lavorisc la pareeso et 1a
fainéantise.

M. l'abbô Bondallaz rappelle quo c'est
le christlanitmo qui a réhabilité lo tra-
vail. Aloïs que les philosophes de 1 anti-
quité flétrissaient lo travail , le trava il
manuel surtout, Jéaua-Chiist , le Fia de
Dieu, l'a ennobÙ eu se faitant lui-mêma
humble charpentier, et laint Paul , au
miliou do ses travaux apostoli ques,
gagnait »n vio en tressent des nattes et
«o glorifiait d'avoir toujours refusé les
aumônes des fidèles. •

En terminant , l'orateur sacré invite
tons ae» jenne» auditoura ô être de bons
travailleurs ebrétiena , ©t il les engage
ù s'inspirer de la bollo devise des moines
qni ont civilisé l'Europe *. Ora tl tabora ï
Prie et, travaille.

A LA OREXETrE |
De l'église Notre-Dame, l'assittance se

rend A la Grenette ponr la dhtribution
des diplômes. Ls cérémonie est présidée
par M. lo conseiller d'Etat Pylhon , en-
touré de la commission dis apprentis-
sages.

La séanco est ouvorte par un bref
exposé do M. le conseiller communal
BrOlbart , président do la commission des
apprentissages, qui félicite les apprentis
pour les résultats obtenus et leur témoi-
gne la vive satisfaction des aulorités, des
patrons et de» experts pour leur conduite
et leur discipline durant ces jours d'exa-
mens. M. Brii 'hart eat heureux de pou-
voir citer l'apprédation de M. Meyer-
Zschokke , directeur à Aarau , qui, eu
nom de l'Union suisee des Arts et Métiers,
a visité les examens et a constaté un
grand progrès sur les années précédentes.

M. Gremaud , chef de service A l'Ins-
truction publi que, donne ensuite lecture
d'un très intéressant rapport , dont nous
^ parlerons. Puis a lien la distribution
dea di p lômes aux apprenti» et apprenties.

LE BANQUET

La petite fête aanuolle de» apprentis-
sages s'eit terminéo à Yllôltl de l 'Autrw
che, par un banquet excellemment servi
et plein d'entrain , gentiment agrémenté
de discours ot de chants.

M. le conseiller oommunal BtUlhart
président de la commission des a p p r e n -
t issages , remercie M. le président du
Grand Conseil, M. le professear Bon-
dallaz, les experts, dames et messieurs
puia il dit quO l'on doit travailler è
développer encoro l'institution des ap-
prentissages, «lia d'aisuror la prospérité
dts métiers. Si ceux-ci progresient, o est
tonte 1a cité, tout le canton qui on
profitent .

Il salue les vétérans epii ont introduit
ces examens d'apprentissago dans notra
pays , ainsi quo toutes les personnes qui
ont bien voulu aider à l'organisation tt
nu dévcloppcmeht do coi examen»,
M.' Brulhart oxctjio eniuito l'absence
de M. lo Directeur elo l ' Ins t ruc t ion
publique.

M. 5pielm»nn, architecte, désigné
oomme tnijor de table, «'acquitte do sa
chargo oyee beaucoup de brio, Il donne
tont d'abord la parolo â M. le colonel
Reynold, président du Grand Conseil ,
qui fait une heureuse inenrflion dans le
domaine de l'histoire» do nos vieilles
abbayea et corporations de métiers et
regrette que ce»' associations oient été
supprimées sans autro par le gouverne'
ment de 18'A M. Reynold porte nn
toast en l'honneur des dames et dei
experts.

An nom des dames présentes , M11*
Gremand lépûnd A M. Reynold par do
très aimables paroles et par ano chanson
très goûtée.

M. Paul Menond , conseiller commu-
nal, so félicite des espérances que l'on
peut fonder «ur lea bons résultat* de
l'enseignement professionnel. UnmélUv ,
pour un jeuno homme, c'est le bonheur
assuré pour lui, pour la famille qu'il
fondera, et de ces prosp érités individuel-
ire du ' uiu, ,  la prospérité du psys.
M. Menond porteion toast à l'organisa-
tion professionnelle et a ceux qui en
l'uni Us inltialours.

M. Léon Genoud , président do la com-
mission centrale dosopprontisseges , fait
remarquer que , si In canton de Eribourg
a élé un dos premiers k entrer dans lu
lionne vole de la pt opération piolession -
III  ii . nous avons cependant encore dea
progrès k réaliser. M. Genond rstime,
par exemple, que la p ièce d'épreuve, qui
était excellente il y a dix ou quinze an8,
n 'a plusse raison d'être actuellement ct
félicite le commisiion de la supprimer
dans l'avenir. Il cet peiné do voir quo
l'on ne fait pas assez appel à l'olliee des
opprentisisges, non plu» qu 'au Techni-
cum. M. Genoud rappelle la part impor-
tante prise pnr M. Python, en tant que
Directeur de l'insttuotion publi que, au
développement dc l'organiiation des
apprentissages dans le canton et invile
l'assemblée A ao lever en son honneur.

M. Gremaud , chef de service A l'Ins-
truction publique , après avoir , lui ausai
rendu hotamege au dévouement de M.
Python donl la queslion des opprentia-
sages, est heureux de voir que les pa-
trons s'associent maintenant si volontiers
aux efforts tentés pour relever les pro-
fessions. Cela n'a pas toujours été le cas.
et, il y o uno vingtaine d années, certains
patrons voyaient de mauvais œil l'orga-
nisation do ces examens, qu'ils considé-
raient comme un contrôfo do leurs
ateliers. M. Grsmaud adrtsse d'aimables
paroles A M. Oberson , ancien inspoclour
des apprentissages et A son auctesaaur»
M. Rauber.

M. Oberson estime cpio s'il y avait
davantage de confianco réciproque entro
le patron et son oavritr , les métiers pro-
gresseraient beaucoup mieux. Il attire
l'attention des artisans sur une brochure
parue A Lausanne et concernant le < prix
de revient «, et insiste snr la nécessite
qu 'il y a dc bien savoir calculer son prix
do revient ti l'on veut relever lea métiers.
II inv i t e  également les artisans A pren-
dre l'initiative de créer des débouchés
pour leuis produits.

M. Oioar Leimgruber dit quo le grand
moyen de sauver les métiers est do
développer l'apprentissage ot les facul-
té» provisionnelles. 11 boit A la renais-
sance du bon goût ct A l'avenir de l'ar-
tisan artiste. C'est sur cee paroles, pleines
de rayonnantes peripectives , quo la feto
a pris fia.

Acelient mortel. — A Villeneuve ,
M. Deutriia, malice charpentier, de Sur-
piene , était occupé A la construction d'une
maison, lorsqu 'il Dt une chute d'une assez
grande hanteur. Oa le releva sans codnais-
sance, et malgré des eoias empressés, on ne
put le rappeler A la vie.

M. Dettariia était marié et pire de fa-
mille. 11 rempliusit aussi les (onctions
4'U>ii&&te! 4e \a Justin» 4e paix.

Etat civil de u TiHe de Friboorc

HXISSAUC ï S
' 4 mil. — Feugère, Madeleine, fille d'Ana-

tole, prolesseur, dl Paris, et de Clotilde ,
nés OiUst de Thorey, rue Orlmoux, 12,

l' .i ' r i 'v .y !, Charks, Dis d'Alfred , charpen.
tier , de Friboarg et Tavel, et de Françoise,
née Brulhart , Neuveville, 70.

5 mii. — Slemracr, Hubert , ûls de Con-
rad , secrétaire, de Tinterin , et d'Emms,
néo Gauderon , rue de Lausanne, 59.

7 «l — Ktattlngir , Emile, fils d'Albin,
ramoneur , de Guin , et d'Eugénie, née Pil-
ler, rue d'Or. 96.

Brechbtlhl , Rodolphe, flls de Rodolphe ,
employé de banque , de Trachseltrald
(Berne), et de Louise, née Schweizer, Vi-
gnettaz , C.

8 mai: — Thoos, Oicsr, flls de François,
machiniste, 4'Obttritd (Sarine), et de Ro-
salie, née Nicolet, rue des Alpel , 2t.

alcla
4 mal. — Schallenberg, Gottlieb , époux

il ' l ' .iis .ibc th , i; ,.' o Rsmseyer, voitnrier , de
Dsnleltsn (Berne), 77 «os, ru» du Tir, 13.

5 mai'. — Corpataux , Ulrich, flls de Jeao (
voltwler, de Tlaterln, rue ds la Prélec-
ture , 213.

— Frossard, Georgette , dll« d'Al-
phonse et de Maris, n«e Meyer, de Roma-
nein , 3 lemaioes , Champ des Cibles, 38.

Savoy, Joseph Alexandre, fils de Jacques
et ds Claudine, née Bochud , protonotiire
apostolique , d'Attalens, 68 sns, Grand'Rue,
19.

Von J , : I :I _ ... II , Pierre, époux de Marie , nés
Collomb, de Fribourg, cordonnier A Bullo,
46 sus.'

MASUOSI
6 mal. — Jurialc , Pierre, brasseur , de

RQckersdorf (Autriche), né lo 20 février
1878, avec Rime , Marthe, de Cbarmey, tail-
leuse h Bulle, née Alix Verrières, le 12 juil
let 1687.

Grôlimond , Alphonse, comptablo, de Dio
tingen (Soleure), né au PetitLancy, le
10 mai 1883, avec Vaucher, Julie , compta'
ble, de Vaudorens et Villangeaux , née ..
BuUe , le 15 juin 1885.

M;- .li n , Athanase , do Belle; (France),
géoéalogiite à-Poi«»y (France), né le 25 ot
tobrè 18Î3, avec Schatz, Marie, correetrico
de RheingOnheim (BsriOre), née le 23 sep
timbre 1886. •

8 maf. — Rey, Philippe , semu'ur, de
Montet (Broyé), né A Franex , ls 9 janvier
1881, avec Bersier, Louise , ménagère , de
Cugy, né» à Km-Tyf (Tunisie}, U 31 mais
1889.

8chmied , Jean , meunier , de Meikirch
(Berne), né A Eg^Uwil , le 29 février 1876,
avec Uebersax , Emma, cuisinière , d'Obo-
rôni (Berue), née A I-iupsn, I» C juillet 1885.

Hoffmann , Jules Guido , directeur da
banque , d'Aix-la-Chapelle (Pmsss), né le
G février 1885, avec Wallteiet , Cécile, d«
Fribourg et Romont, née A Friboarg, la
1"septembre 1888..' .¦ .......t... ..„

D. PUNOHERKL, gérant.



Madame Elise Jlichscl ct son >"¦ ,
lit* ; Mademoiselle Bill» Bicluel 1 S[_'.I_','_.' .T-_'J7_.MounBUr Th. Dintrich Dichul et k 9"Kl jf t"ffîf____ \
II - niants ; - ihlu»p ai U.tiilu»!v!J__J_B3
*t Schlos»rr-Schluep ont ia pro- KirTimiUi iwmi..
fonde douleur de faire part i HT ii'W» M ftiitwtom
leurs parents , amis el connais. ||)w. l'iui-ii-' ¦¦• isaacis du déri'-s de nraWS, ¦¦¦ m « m

Monsieur Frédéric BICHSBL MUggyur
vltirlnai 'e à Courtepin „_____________

leur r- .-r. i ', /¦ époux , père, frère ,
l- 'u;  :,;.-i . beau.ti&re rt parent, A I f\| \CVt«nle«é A leur affection A nige de M lUvWSin

3«M.v.,&i tfss» ffâîfis
?«?.« m ' pouvant servir d'entrepôt ou«pusmidi . d'atelier. H3IC.F r»73

Société féiérile de» scai-o!Ecitn 8'adroirer a v. HertUaK,
SECTION FRIBOUnC tueUtuet, HUhe^ni. I. 

l.'« meml.res honoraires , scllto ^h,l>fl>k«^Ea>.
et passifs sont priés d'assister, • '"' ¦ " ¦' ~ "
en tenue, aux funérailles de Uur _r. • rniî'ritTTairn»membre honoraire . UA l l'A-'i lioitl-Li

Monsieur F. BICHSEL n „ J • ,
capitaine COnCllO (16 Tr6Ilt€

Jl SSf i^Sif t t  M°ù ' M wlan{ relié *•*' BoIr*n,ldL 
I f t .  80

Le Société de» vétèrineirr» nimriiniiflunfribourgeois a la douleur .lu faite li-lTRl HIS il Kpart A n o s msmbrei du décès de Vl" *"•"""*'»"
leur regretté collègue çfOS TOllt Petits
Monsieur Frédéric BICHSEL mi*** ****!«»

à Courtep in ' , , „ «f * ,
et 1,. prie M A IVnterre- 4 ,a '«»»*<?•—»««
imnl qui aora lieu A Morat. • „..„.. _jeudi , tl mal, A 1 b. «près midi. Tabbé MALIMGOD

Ceci» lilitriirs et .da co^aacçè. * _1_/
FRIBOORQ ' ; ' EN VENTE

Los membres du Cercle lont , . , ___-__i__i__ --»k .|i_,-invités A auister aux funérailles A la Librairie CatflOlIqU Q
de leur regretté collègue <T __
Honsienr Frédéric BICHSEL imprimerie saim-Paui

de Courtep in FBiBOVttG
qui auroat lieu A Morat, jeudi - ¦
11 rosi, û 1 b. sprèi midi. '-^ator-m <uW a -̂ wrfi *"
wmawxBmÊmumÊimÊmmtmmÊÊmammmimÊÊmima

L.a famille Krâhenbuhl exprime .- ..¦ > pli>« -. ..' ¦_ . remerciements A
toute»' les penonne» ct spèciilement A f'admioistrslion et A la
dire ¦: ':,¦ n do Tmy-IIaulerive , aux colli ' ¦_ ¦:¦¦¦¦- • et aux collabora te uts
pour lus nombreuses et protondes marques do sympathie témoignées
A l'occasion du décès de leur cher époux , fils, frère , beau-frère ,
beau flls et cousin

Monsieur Maim-Jacob UHIIIEMIIIIL
Ing. -électiicien

Lis f ..-,:.', i - ' , amii et connai san, ¦•; qui on 1 élô oubliés c v i1 'en\ ¦: .
du fairo-part de décès , tous soat priés de bien vouloir excuser cette
omission.

Fribourg et Bel p, le 8 mai 1911.
La famille aff l ig ée.

Broderies de Saint-Gai!
Pour la première oommunion et fète» prochaine», grand choix

¦ie robea brodées pour enfants depuis 0 fr. 50et Hl fr, p'ourâa-
mei , blouses en broderie anglaise , cache-corsets, cols d'enfant*,
jupons blanos A partir de 8 fr. pour dames et 2 fr. pour enfiuts.
Coupons en tous genres, broderies et entredeux au mètre A det
prix de véritable occasion. H 1040 F 1220

Banc au marché, samedi et foire.
Se recommande,

M"» 'Emile DAGUET, au Théâtre
rue do3 Bouchers. 116.

Corsets
I.i 'H i l i i n i c »  Jr Tri l ion  rç

eont Invitées A venir visiter
l' exposition de corsets sur
mesure , confectionnée par
,73'"' Znabl«a , de lanmimc

Il s'agit d'un travail spécial
qui lntére»«era certainement
toutes les dames.

Les même» ont été exposés
Galerie du Commerce , à Lau-
sanne.

Entrée libre , dèa 0 heures à
midi, et de S h. A 7 b. «553

Da mardi O ss ituncdl
IS tnai, an soir

HOTEL SUISSE
Chambre IM" 6

HOTEL CENTRAL
SIERRE

ù proximité de la gare
Centre d'excursion» , chauffage central dans toules Jes cban)

bre*. Rendez vous de Messieurs les voyageurs de commerce.
Calcine soignée. Prix modéré».
Bo recommande, H691B211

Panl GEX, chef d« cultive.

WèT̂m swa'iawiawMWHiiuss.*' n 'i ' i aiwaa pn ».M' LBI qf ||f ŷamca

Excellents Vins de Marc
rouges et blancs, mélangés do

VINS NATURELS
depuis 35 cent, le litre, franco garo destinataire. Echan-
tillons k disposition. 1791

Ecriro à
Ernest COINÇON , à Neuchâtel

Emprunt 4 °|0 du Canton des Grisons
de Fr.

créé , cn vertu d'uni' décision du Grand Conseil du Canton des Grisons, en date du 25 mai 1910, et destiné à fournir
au Canton les moyens nécessaires pour accorder un nouveau prêt aux Chemins de 1er Riiétique».

Titres au poteur de Fr. 500 et Fr. 1000.
Coupons seraeîtriels aux 28 février et 31 août. .
Echéance lire Ue l'einjirunt Io 31 août 1931 pour lo lembourserncnt au pair , saut la faculté pour le canton dc

dénoncer l' emprunt u aix moi» de date après 10 ans, soit le 31 août 1921 avec remboursement au 28 février 1922,
au p las tilt." : ; ! .. .

Cotation de l'emprunt aux bourses de Zuricb, Bûle et Genève.

SOUSCRIPTION PUBLIQUE
da 9 sa 15 mat 1011 inclusivement

Prix de souscription : le pair plus l'intérêt à <i % du 15 avril 1911 jusqu 'au-jour du versement.
Libération des titres atlribuéa jus qu'au 30 juin 1911 au plus tard.
Des prospectua compléta et des bulletins sont 4 déposition auprès dea banques désignées ci-aprèé
Coire, Zurich, Mtp, Berne, Genève, St-Gall el Ncuclidtel, ¦' J .

le 6 mai 1911.
Manque Cantonale des Grisons

Italique Cantonalo tle llcruc Union Financière do Gcnùve
llaiikverein Suisse - ; Société de Crédit Suisse
Banque Fédérale S. A.
Société auoiiyuio do Speyr ft- "< ?• '¦'¦"
Manque de Winterthur

Banque
Au nom de rLinqu des Banques cantonales suisses :

Manque Cantonale de BAIe Banque Cantonale dc Zurich
Banque Cautoiiale de St-Gall J . j Banquo Caulonalo Neuchâteloise

Lcs demandes dc souscription seronl
Utrnt  > Baaquo Cantonalo de Beroe et ses auccurtalcs .

Banque Fédéral» S. A.
Banque Populaire Suisse.
Banque Commerciale de Berce.
Caisse do Dépûts do la Ville de Berne.
Ceisic d'Epargne et de Prêts de Berne.
Banque de Berne.
Oewerhekasse.
Eugène de Buren et C".
von Ernst et C".
Armand von Ernst et O*.
Fasaacht et Buter.
Greuus et C'«.

. Marcuard et Cla.
WytUnLach et O».

Cerc le r  : Banque Cantonale NVuchàUloise, agence.
Ciiau»-de-» ond» : Banque Fédérale 8. A.

Baoque Cantonale Neucltûteluite tuccuraaW
Perret et C'«.
Pury et C".
lteutter et C".

Fie uilcr t Banque Cantonale Neuchlteloise , agence.
WélbeJ et C"

FUIBOCKti : Banque do l'Etnt de Frlbanre.
I t i i c i iue  Cantonale Frlbourgeolae
Banque Populaire Suisae.
A. Glasson »v <; '".
Weck, Aeby »*. V"1.

Geaé*e i XJaion Financière de Qenève.
Bociété de Crédit Suisse.
Banitverei n Suisse.

;'.\V.. tit̂ uJbaaHJtitM***3-i-*r • • •"'•• • » > '»• nphaotëitti»,
Banque Populaire Suisse.
Banquo de Dépôt» et de Crédit.
Banque de Genève.
Banque Populaire Genevoise.
Comptoir d Escompte de Genève.
fk.nna&C*.
Ilordier & C1".Chauvit llaim & C'«
Chenevière & C".
Darier et C".

10,000,000

. ; : - Banque Commerciale de Bâle

J 
,; Société anonyme I^u ft- 0e

Banquo de Lucerne
Populaire Suisse.

reçu* eans frais par Jos domiciles suivants
Ceni- ie  « Ferrier, Lullia & C ».

Galop in , Formel et C".
llenUch & C".
Lenoir Poulin & C".
Lombard Odier & C*.
Faccard & C".
O. Pictet & O».

Lausanne i Banque Cantonale vaudoise et ses succuisalM
Banque Fédéralo S. A.
Baoque Populaire Suisse.
Banque d'Escompte et de Dépota.
Union Vaudoise de Crédit.
Dubois trères,

; Galland et C*.
Girardet, Brandenburg et Ch
Oi« Masson et O*.
Ch. Schmidhauser et C".
Tissot, Monneron et Ouje.

Le I<ocle > Banque du Locle.
Banque Cantonale Neuchâteloite, agence.

Baatrenz i Banque d« Montreux.
Banque Cantonale Vaudoise.
Banque Populaire Suisse.

Uorcea « Banque Cantonale Vaudoise.
Union V'audoise de Crédit. ,
Banque de Nyon.

Xeuciiaici  : Banque Cantonal* KeucbtUloisa et tea bureaux
correspondants dans le canton.

Berthoud et L'-- .
Boahôte et Ch
Du Pasquier. Montmollin et C
Perrot et Ch

'_ , -..'- pury et Ch
..' .on : l- .'i ' - i  '- ¦:- ¦' ' •• '- ¦ r.jîe VaudoiS»:'

Banque de Nyon ef ses agences.
Gonet et Ch
Union Vaudoise de Crédit.

routa de Martel : Banque Cantonale Neuchâteloise agenc<
Vcvcy s Banque Cantonale Vaudoise.

Banque FMérale S. A.
Crédit du Léman et scs Agences.
Chavannes de Palézieux et Ch
Cuicod. de Gautard et C».

========= *jsras sôBsasa
Â LOUER de 17 a ito ans, sachant traire

etfaueber
poar la .aUon on ù &H% domalld<>
k'aa«é«, le chalet OD1 Bojme oecajlon d'apprendre
de VanlTBi (Crny*re) « l'allemand ; gage auivant en.
15 pleeea menbléea. tente H 24Ï3 Lz S%99
ebamhre de imin- , jur-  Adreater otTres avec oeriifl-
_«t. .. r- ii . . ai. oat de bonne coudulie , iJakohdl», «te. B«Ue vae. Al- SrllmW> agriculteur! Kloattr.
Iliade SOO m. A a min. ^^ ju rnanblreb tLuoerne).
de deox liane n de ehe- ,
¦ula de rcr. S278 Dan| r i,„,,„,. locaUté tm-

B'adresatir A RYSKH portant* de la Naisse fran-
ct T1IALHAN.V, a Fri- çalae.neoe demandons du
bot"c' agents actifs

; à la fouuiiUiloupcnii' v >>i l i-r
A I -  AI i m > méthotiouement et inteottve.

( l l l  I' \ ¦nent la Donne clientèle pri-X i K / K J J - ix * véc> Iea nzédecln», dcntla-
nn magasin aménagé pour lai. tes, avocats, botela. pour le
tarte, .'i -,.;; arrière-msgatlo, p tteeaeatii'un article de granit
logements et dépendanoea on néeeulié, laissant' one grande
kventuelteDent pour n'importe mirgede bénéflce. Aflalro ayant
quel genre de commerce. suite. 2302

S'adresier : roe do la Pré- Adreirer oftrei et référence»,
rectarc, ti», 310. 2CC-1 tons G 13522 b, a Haasenstein

1 ;.' & Vogler , Lausanne.

Les Amateurs i . . ... î
d'un visage pur ét délicat, d'un R i  I R  r l t  I Iair frais, jeane et rose, d'un U U E !  bnU
teint éclatant n'emploieront

ïlT?xd»ïa Aiennedela GarcHMC
*&&& *. Antodtea
Prix : 80 cent lemoroesu Bl'iq Uett L SPlus de peau couperosée, f

rugueuse on crevasBée. par TTnnillAHl'usage régulier de la auumw
Crème nu Lait de Lia CofeeS. BOllletB

« DADA » .
En vente le tube à 80 cent, ohez : BOIS tt6 CiiaUltage
L. BeurKknecht tt 0ottaia, pkp-modem. - Gros et détail
0t. Lapp, j>Ai-us.

h â. Sây« ft Breader, ètuar. £, ! ILLOi I) U G'
Ad. Kleia. coi/ ., Cran<rilue, 9. ___-_______ .̂ ---1___
P. Zurkinden, coi/., Frikonrg.'
E. DaïiJ , pharm., Bull*. c " """

:SXT,i:. A vcBdreàCeBéve
Edm. BSartlMt, pkarm., Oroa. un bon petit café ouvrier , situé
Léon Bobadey, p h., Bomoat. dans quartier populeux et ou-
H. Schmidt , p Kirn..  > vrier . Bonnes conditions da' paiement seront réierv^es k

ON DEMANDE \fr&oV vtii2S?î&
ane apprentie repaasenae de» agences. 2*IW
ch>z II. KIcaH-B«">» ,-ycr» K3rire:P<M/e rMtoa«*,«ont-
UnneAtMeiMe. Avenue Tivoli, 3. Diane , Gfnèce , L. S^SS?,.,, ,A ,

StëttSft&SSSS PENS,0N «WTIEUX
an bord au Léman, un . . .
Ali ne d'Wtil-Tilet d» thimbre ^ 10UÏ-a6-lT6me
bien stylé , grand , présentant g«jonr d'éié laeompara-
bien , paa trop âge. Inutile de b, au , d d Mo,é,OII i »u
VêtlltncT 

tan8 d "0%nft,, centredeU-Gruyére .à30min.
OUrea sous L235SCL i Haa- d" ̂ ^ *» Montbarry.

aensteln fc Vogler , Lauaanno. ^g. TRÈS M0DgRÊS

ttSâSS ï̂STw Ouverture le J« mai
honecte -_-_---___-».______________ _-_-_

JEUNE FttLE AYisauxaubergistes
de 15-<7 ans, pour aider au mé- et a a pnblic en général
nage. Meilleure oecasion d'ap- _ ,  - __ ,
prendre l'allemand ; 3-4 leçon» _%***" le? »»̂ ««. ¦»¦»'
par semaine. Ent.é. le 15 mai. »«l"»»u nul aont abaotn-

S'adresser à Jl*. Hnaa, mai- _f ta\tm "! •* ïnl •»'«»>«¦«
trt-eypstsr. Rcnaabatal, 7», dan» le publie k mon adrea-
pr*i Lucerne. iÛC* •«» J« "•»• ,* ¦•"•»» »
* ____ ellcniele de la déïlaraOoa

Editeur d'Art demnndo ©éelanîtta» i U Préf'otorcpeintures de io la Gruyère oéalare qu 'elle

F n  
A ta B ra n n'a jamais été nantie d'une

M i l  plaint-, nontro M. Alfred CO-
I I I  i fi (1 N *NDEY, marebad de via,

¦ H V n l i D I I  * Bnlle . Cet honorable ccin-
mc:i; mt n'a jamais été eon-

,)„uk. «(Tri' - r ii„.- i i  damné pour coatrarentlon à

___^ " _^__ alimentaires, il n'a Jamais en• * de vin »*qu««tré ni Terté dant
H A TIT! la «anal. It 760 F 2188
I • U P Pi LtpréfH de la Gruyère
\J J.1 I JU (iig.):EmUe 8avor.

J'oflre une prime de 500 fr.
A vendre un joli oafé de i la personne qui pourra me

nare comme' neuf , 'dans uae faire connaître l'auteur de cei
importante italien de l'«c ane. faux bmin .
Eotrée en jouissante à volonté. Alfred COSANDEY ,

S'adrea . par écrit , k l'aeecee Bnlle.
de publicité 'Haasen»tein &t'o —————_-_————
gler, Lau.anne, sous S2ïï2L s y r"tTT"Cïp

A louer, â Fribourg AOBIUIB ÛB PGrollcs
GRAND MAGASIN N° 'O. Deax magasins et un
avec arrièr.-magarin .au haut î?r

p
é
s"f6

menl d8 5 P,iCM "
de la rue do Lausanne, » droit-, N A • . . tmuwanlen dtteeaiut. Coutfadrsli 'Û^^DSSSBKJESSSS.pépiement pour uu magasin ffîOTSSSS ^̂ Sd'*t0ffes. H £1«4 V 2312 Pat ron 1« ¥S iui'lat
KîîWlW fer ffi!L« au

M U .S nlcool , ruelle du Ba-uf, o^-to^fc N» 14 et pour traiterrue de Lausanne, 72. 
^ à M> . j-jaW, MM I», i M.

T bou*. H1424 F 1571

Rentier Dactylographie
DÉSIRE PLACER CAPITAUX Exécution prompte et sol

dani niT - ' i i" - 1" r -n. -. - ou indus- craee de tout trarail à la ma
irietyantmaiôrip| oon«énuent. chine k ésrire. 24(9

Ecrire Cracu, IS , rue Moncty, S'adresser : Felbenrf, 32,
Parla. . 2301 rue det Alpes, 3"* étage..;

POISSONS
Arrivasses Journaliers cle

Cabillauds d'Ostende extra bianca lu ' '2 k g Fr.;0.50
Merlans » » » » » 0.50
Colins extra blancs, français s a s »  0.80
Soles grosses extra d'Ostende s » » » 1.80

Brochets, palées, perches, bondeHes , Imites, etc.
; PRIX DO .iOOfl

Poissons blancs , 60 cent, le K kg.
Poultts Aa B t ty . e, eaostâc, ponUf, pigeons roemsini

Dlcler, Poulets â'Alsace ù 1 fr. 40 le U kg,
Gelinottes, la pièce, 1 fr. 80

Chevreuils, faisans, perdreaux, agneaux de Pr6-Sa'é
MORUE D'ÎSLAWOE

Télépfione. Téléphone.

ComesUbles F. Parid, Yverdon, rue dn Lac
I fABRîOUÉ KAT!0NA1£ OTARMES CE CUERRC

aouiit«i.»i«:MlRSTAtai£9E lenoiauti

MM. WECK , /EBY St C», banquiers, à Fri
bourg, paient 4 y°l
aur dépftt ferme pour S ou o ans nominatif ou
au porteur. H 35 F 226-116

Nouveau système p*flmann.- ^-W!ato.fia . lrèi
expérimenté tlaUlttgO ^̂ 10

TOOS TRAVAUX EN CDIVRÊ CT ALOMINIOM
Sp écialité : Lessiveuses économiques, salles debain dernier Systems

tt service d'eau chaude pour cuisine
BatUris ds cuisine. Réparations en tous gauru

Alambic Distillerie et laiterie i vapeur
I'. ZUMUUIIL , chaudronnier , Fribourn.

X LJ Fere âe construction LT
8, 10, 12, 15. 18. 20. 22, 25, 28, 80 %

las-iu 'à 12 m. de longueur

Tuyaux en fer étiré pour conduites d'eau.
Tuyaux en fonte.

Outillage ponr entrepreneurs.

E. WASSMER, à côlé de St-Bicolas
FRIBOURO

LIGNE YVERDON-SAINTÉ-CROiX
TRAJET TRÈS PITTORESQUE¦ ASCENSION

25 mai 1911
Billets simple coursa .

oalablBs pour lo retour lo mêma Jour

f*P— ĵ "—'"M—' ' i" ' ' y——i________t__W^_____ N I  D I U T E . NI néomie
î ^^^^R  ̂ Lti 

titoiss 

liîiTjstiVoi 
«f tfcjrarïfcVii

UllyJ^I 
Du DOCTEUR DEHAUT

¦VIHvIpS 147, Fonboui j  Bt-Doul», PARIS
^^^LLULf SE P R E N N E N T »  MANGEANT

. -*VSEBB  ̂ Dioianilex la r .ol lce ._- .• -_.!mie.
¦—»—««» n-nmim. n I



Oo demanda un
garçon de peine

m oni de bonnes référença». Kn
tréa immédiate 2IR8

S'adres. »on» H1082 F. à Haa
icnitein et Yogler, Pribourg

A LOUER
pour le 25 juillel

dans le haut da la ville , appar-
t. un ni de* chambre»,dont
1 peJi« , cui»ine.ouaoaerie , e*u ,
gaz , lumière électrique. FrU ;
«SU franc».

Adresser lf s offre, par éerll.
«ou» H SOSt F, à Uaattnstiin jfr
Vider, Friiourt. 2200

Af /GRMMES
guéries par la

Céphaline
le meilleur e le plus sir to

«in_i£i'i«u>iQ'JU
I'I us de

WSfHîtTtWStHJSaUfc
nombreuses aiie&ialicna

KH. rtTITOT. p K.YVIRSCI t
Cithel-, Z ' r PnuSm lie';

Atelier de tapisserie
tS, CRIBLET, 12

Fabricittlon de literie , Meu-
bles rembourrés , Slores, Ten*
turea. RAparailon» en tous gen-
res. Travail («oient, prix mo*
dite». BH»'f tn•¦i. rr«- i:iu ICUEB.

ORGUE
Ocra»ion.  Fetlt orgue 4

tuyaui , 2 rrfittrei complet».
Bell* sonorité'». Fonr chapell* .
Valeur : 2000 Ir. ; oeialt <*d<
pour 7C0 franca 2201

S'adresser sou» H 2145 1, t
faïence de publicUfc Hoa»en-
item el Yogler . Fribourg.

Zwiebacks fe
hygiéniques I

SINGER
Pro luit  fan» rirai.
Recommandé par lea mé.

decins
aux marnons, f r fen t», per>

tonnes foibles d'estomac.
ii - .; '. ¦ .- •'• ,: . <• ' emeul les peti-

tes liâtes au tel

„ SKGER "
eieellentw A prendre »w

le thé. 4853
En rente chri les con-

fliturs, Aug. Perriard ,
P. Huber et A. Kracbbel».

Bonne domestique
demandée tout de suite ponr
ménage soigné de deux penin-
B0» Riféieoces rérieusos t i -
ge s. —S adr. de 10b.a mi 11,ou
da 5 * 8 h. après midi cb' t
tt*" Obe»Tio», dotltur, rue St-
Pierre, 2i. H *17ô P 2285

|pRBRlQUtntFOURHEAUxl
i n SURSEE

Sucuirialr iBernKSrxmBuou 8

Dépositaire à Eomont :
A. NIGG, fer»

ON DEMANDE
de» maçon», talllenra dc
pierre ei rai in i i inrr»  ad
\ i i i i lnr  de Broe.

S'adresser t Jean Gartner,
Rio.-, H115B22Ù7

M"8 MÀSI-WEBER
CQ1ÏÏ6USB

AVENUE DE PÉB0LIE8 , 14
a r*vantagi d'aviser son ho
iiorat.l * clientèle qu 'elle a oom
niencé let frictions t l'ean d'or
lluicouti elachuledot ctmveui

 ̂Foulard Soie soi»..du
Demandes las échantillon» ds nos nooTsantls d* pria- 1

temps tt d'été p. robes si blooses : Foalarda, Voile, I i
Crêpe de Ctiiae, Cblnéea nrlicmltc, l'.ullvnne , H
ïii .u. .ci in, ' , 120 cm de large k partir de 1 fr. 15 la
métré, en noir, blano et façonné ainsi que lea blua- H
•ea et r.>i><- • brodées en batiste, lainr , toile et sole.

Nous vendons nos soies garanties solides directe- En
sneat un* particulier» et rruueu de imtl à
domicile. 1098

Schweizer <fc O*, Lucerne K74 «
Exportation da Soierie*.
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KHBi
HOTEL DB MOLÉSON, HJMHT

E. BLASER, prop.
recommande ses grandes salles

aux sociétés et noces
BELLES CHAMBRES CHAUFFACE CENTRAL

Spécialité de traitai de rnisiean

\ Rend le lingo d'uno éblouissnnto W
i blancheuT. \

Comme

Dépuratif
«xlgt* « véritable

Salsepareille Model
»t RilUsur raméds sontie Boutons, Dartres, Epalwlusmini d--
i g ,  Rougiurt, Haux A' j e u x . Scrofules, Démangeaisons, Ooutta

ibumatlsmet, Haux d'eetomsc. Hémorroïdes, Auectioai a t r T i u
lis, sta. — La Salaepareillt Model soulage les souBrancss. Nom
•nuits attestations reconnaissantes. Agréants k prendra. — 1 laaol
- S.50 1 V. bout, lr. O.—11 bout (une eurt eompUte), lr. h.—

lU p i: f inirai et tapiiltU» ' Pharmacie centrale, ras f
¦oat-BUas. S, OeaAve. H 1«4X 1096

Me vrntl dau» tontes lea pharuaelea.

M"e Lso GALLEY
rue Louis Chollet , 9

arl*» aon iionorniiln clientèle qa'elle exponera
dés mercredi IO mal. de trèa Bonreani modèle».
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FRIBOURG
J'avise ma clientèle qne demain jeudi mes magasius seront fermés.

La liquidation sera reprise vendredi , dès 8 heures.
Des os jour , liquidation spéciale des articles suivants ï 

Sous-plats (vues de Fribourg) la pièoe 0.80
la série de 5 pièces 3.50

Galères , paille de fer.
Papier pour W.-C, depuis 15 cent. le rouleau.

Porte-manteaux divers. Bouillottes nouveau genre , très pratiques.
Immense choix de brosses à récurer.

Couleuses avec et sans foyer. Réchauds à gaz.

VOIR LES VITRINES
i
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ALCOOL

MENTHE ET CAMOMILLES
GOLLIBZ

remède de famille par exeellenee eontre les Indigestion*, auai de ventre, ttoarils.
¦HUCDU, aie. \S1 ans de succè*)

Sa reste taas taatas las fbarmaclat, aa Usons da I tr. et » tr.
Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Moral.

«jaaaBsnra«wini«»aeHBiw8»wn_aanwM_a»t_aâ ^ im.ii

AN(3LAIS !JMi.B -lfl-,-... CHEMISIÈRE
». Jojee. Ae VUnirmlt* dè BBËSBij i b i W t l y U M l  ftçon de chemise depuis 1 fr.

Londres, professeur d'anglais, sur mesure et répartions en
donne des leçons. Prix mo- d'exécution , reohanires, répa- toua genres. Prix modérés.
dérés. H S067 P V3* rations, éiamages d'ustensiles V»#> A»ii»y,
8'adrea. : 110tMSuisse,&"ée. en cuivre H8U 3L 1091 ruede l'BOpitat, 2S.¦ Henri tlfirtler, Payerne. ———————— ^m«a«ha i4 Bu T- Culsiulcre
UlStriDllllOIl Oe tnUtS B «.t «.««idée dans restau.

T.TT y T T nT rant a Boll« ; bon gage »13S
il U JUIJJI Hg 1 fStBMpPVn S'adresser i. Haaaenateia *\.

à l'auberge de Grandslvaz f 4W [ ; 1 ftJ Voglcr ' liJ "̂
CL
" H737 B -

INVITATION CORDIALE F BB 3 I 1. "_J H Importante fabrique Ur el.
¦aefcerel, auberg iste. gg Bnrea ** tnbae demande

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES 99_^SaH___i BBB lérleux etoaputle oontro haute
1 PFLDGER & C*. B.m. I la meiUeWe pâte I "ïESk Ue cèm .ou,Kramgatti,W I * Bt650\. k Haattnttei * et Yo.

tffiïTTZt la polir pour méta.| t*"* ****'*- s»'
fiife WmM [ nAWvnjvw/ç
il J lltP mfll 

MOtOC JCllSUs! ClUUff iMâ!  > N' employez «, uc le %

P!̂  S- BENZINE PSS?i'_ _ , „ „ ,  HuileslAntol .Oleonaphte »f _ , , ? , ., 5sJeter un coup d œil dans nos & 0tll,„, J« Emploi économique! %
macasins et dane notre établis- -, . . . .  v ,", v J" Ellet surprenantI ¦_
sèment de fabrique , et vous «*p8t i d» botns» eosdlUoas eh»t : % »»u.i« P.,.ponraai. J .
deT.idlre .en ce qut conoerne F. G U I D I  à" '""«.uîri.'.0 «u "*** "¦
choix prix et qualité qu 'il. Derrière U Cctl*d,aU ¦! WERNLE A C» Z"sont lea plna arantatona» J f . (oUntl ç cpmnilRP ï WS.MNl.fc * V* a
Uvraiaon franco. H04 » TELEPHONE — FR1B0URC Ji ZURICH %

A LOUER ' ON DEMANDE nftWWD^fiftWB
^^^ nn garçon de 17 â£0 ans pour fin i lAqi rn  InfinrArenne de Pérolles, «urara soiguer 6 vaohea et un ch„val. Ufl «wuo IUIIW

locaux, chaudes, pouvant ser- 11 anrait l'occasion d'apprendre enTillr , maison ou deuxappir*
Tir de bureaux, entrepôts, ou U langue. Sl possible , entrée temoots de 15 A IO pièces, j._ .:¦ -
magasina . H 233Réîi l tout de tait*. X»80 din , et, si possible , chauifape

Adresrer les offres fc Weeh O.BWS.snAt(S, boucherie- central. il i0«4 K SU30
JPAjr et C", bançuttri. k f r i .  cAarcul«rie,Me**rbnr«u(S:. 8'adrc«ser tous J 10000 S,
l i i iun. Oalll Pmln rmtir.te. Vrlbnariz.

U crèche de Wiutf riliaur f cri '. :
Vou. fwinr ».l «iD|ilo}».iI.tu:»ileJ ana'»

av.e ^rand .,:¦ . ,  d.u. non. tluI>II...ni«Ql .
Lu .u(«BU uourri. t U Oalacllua noi»,
«at Mnaf îaUsnaM Ui.a *< - "iau» ù al%>
jiatt da> ra. où la lait n'«at P«a aupport* . la
Qalicil» u- i -  icii . l  d. bisn mclll.ura a.c-

Cet par centaines que nous avons reçu des letlres analogues ils Crèches ou
d'Hôpitaux qui emploient régulièrement la farine lactée Qalactina. On ne peut
arriver k avoir des enfants sains, robuitea et llorissants tle santé qu 'en leur don-
nant ua aliment qui, comme la OaUctina, soit aussi près que possible du lail
maternel . Donnez donc à votre enlant trois fois par jour à côté de son lait
habituel , l'aliment qui lui fera des os it de» muscles, c'est à-dire

Farine lactée Galactina
aui est toujours pris* asec plaisir par les bébés k cause d» aon go^t délicieux.
Demandes bien la • Farine lactée Galactina > et ne vous laissez pa* imposer un
produit similaire. Fr. 1.30 la boite. H 3597 V 1865

Ce n'est pas demain
mais aujourd'hui nii'mie que vous ilcvcr. faire
un essai du Café de Malt Knel pp-Ketl».
rt-lunr. Vous to devez, daus l'intifet de vos
enfants et pour le bien-iHre dc toute votre
famillo.

mr OCCASION -m
On trouvé un choix magnifique de zéphirs pour chemises,

blouses et chemisettes , aux teintes garanties au soleil et au
lavage , à partir do 1 fr. 20 le mètre, chez

Cb. COMTE, fabr. de chemises, Fribourg
Demandez aussi les nouvelles chemises couleurs â

corps uni uvec riclicM garnitures l 'an-
IH î M ï C, choix Incomparable de tous numéros et
en toutes tailles au prix de 4 lr. 50 et 5 fr. la pièce.

VOIR L'ÉTA_ .LA.GE

Ŵ radicale ^V^qpJa
W à" Inhumes anciens etrécentKJ^^i
I £>P toux.bronchites ^ YTS&SÏ

X S tf c ag M A\\m2£*i*r 7  ̂JME ! \
[ Recommandée t. prescrite par le corps médical. ?
k Fr. 3-5Q le fl eÇÇ ". — TtauCes pharmaci'es. J

UNE MAISON OE COMMERCE
de la placo demanda à louer

magasin spacieux
pour le 25 juillet 1812

L'on ee rendrait éventuellement acquéreur
l'immeuble.

8'adresser par écrit , sous H 2143 F, à Haas
stein et Vogler, à Fribourg. 2261

ttf ff.tfB&'fl 433 Wff 4'̂ ?̂^^S9 f̂f^W^? <̂'T^rP l̂iWf ar4'ff ̂ fftf^^W 1
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Rév. Mère Jeanne CHÉZARD DE MT
lendatrfcs de l'Ordre du Verbe Incarné

it du Salnl-Sacramenl
PA K Li

Bér. Mèr» Saint-Pierre, supérieur» da MonuUr* dt Ly i

Un Toi. in-s» de XVIII-792 poges , illustra de 19 graturti

Prix i 7 tr. 50, port ea sas

En vents a la Librairie catholique, 1S0, Place St- Nie
•t ft t'imprimerie Saint-Paul, Avenus de Pirolle*

FRIBOURO
^^^^^«?^M^e^^_^^g^^»?<WI


